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CATALOGUE

INTRODUCTION.

Les Notes explicatives et descriptives qui suivent,
fournissent des informations sur le mode de gisement et
les relations géologiques .de, la plupart des échantillons
exposes. Elles donnent

. au^si de nombreux renseigne-
ments touchant la produçtli^n des mines, des carrières
etc

. . Quelques unes de ces. indications sont nouveUes, mais
la plus grande partie est ctttaSte soit des Rapports publiés
par la Commission Géologji.qtie du Canada, soit de quel-
ques autres sources parmi,léf<quelles on doit signaler- les
«apports des Commissaires' d-ès mines de la Nouvelle-Ecosse
et de la Colombie Britanijr.itïue, la Géologie Acadienne de
Mr. Dawson, amsi que lesr'fcravaux de MM. Hunt, Bailey
Uow, Hmd, etc. ,

"

' j»

Les noms des exposants'éôttt indiqués en face de ceux des

Z l A.^^.
'^''°^ quelques -cas, des échantillons, tirés duMusée Géologique, ont éfé -attribués aux propriétaires des

terrains sur lesquels ils ont été trouvés.
Les numéros assignés aux échantillons sont donnés dans

1 ordre numérique à la fin de ce Catalogue. Les chiffres quismvent les noms de localités indiquent le numéro de la
concession dans le canton et celui du lot dans la concession.Al SI, Bolton, IV., 24, signifie le 24e lot du IV. rang du
canton de Bolton. Les lettres O., Q., N. E., N. B C B N O
signifient respectivement les provinces d'Ontario,' Québec"
Nouvelle-Ecosse, Nouveau Brunswick, Colombie Britannique'
et le territoire du Nord-ouest. La collection stratigraphique
de roches portant le No. 285 contient 407 échantillons qui
représentent les terrains Laurentien, Huronien, et Silurien
inteneur, du Canada, ainsi que les séries cuprifères supé-
rieures du lac Supérieur, les diverses divisions du groupe de
Québec, enfin les groupes de Chazy. de Trenton et de
Mudson River.

I 288. B671.
A Z

2c^5T3



Les Nos. 354 à, 394 sont des spécimens choisis des roches
d intrusion associées soit en dykes soit en maseos. Quelques
unes de ces roches sont accompagnées de préparations pour
1 étude microscopique.

Une collection séparée de 87 échantillons de roches repré-
sentant les principales formations de la Colombie Britannique
ainsi qu'une petite série de fossiles des terrains palœozoïques
inférieurs sont exposées, en outre, dans la première galerie
du trophée Canadien.

Alfred K. C. Selwyn.

*f I *
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CATALOGUE.

CLASSE XLIII.

LES METAUX ET LEURS MINERAIS.

FER.

99. Majdoc Ontario. Gmmîaaion Géologique.
Fer météorique'. '

-^

Cet échantiUou provient d'un aérolJthe trouve' en IS-ï-tet qm pesait 370 livres avoM" d'être divisé. Le Dr Huâtquia fait l'analyse de cette masse minérale étlbUt queUecontient 6;3o pour cent de ni.kel et qu'elle renferme^Ssa composition des nodules da nvrito tIa f^r. «,
'" ,^.^*"^

Éprouvé par l'acide, ce miaér^i p'Sle es^i^di Jd';Widmannstâett. On assure que d'énormes Wocs de fermétéorique de la même nature ont été trouvés d^ Zterritoires du Nord Ouest-; mais cette assertion n'a Zafsete confirmée d'une manière certaine.
"^

73. Ile Texa^a(de'trôit: de Géorgie, Colombie Britan-
nique). Commission géologique

Minerai de fer magnétique carbonifère.Dune des des du détroit de la Reine Charlotte.-

fS^" ^"^^--iq^^^O <^<^Fitai^e lems,

Te -» T»,
?^^^®^*i ^^ fer magnëtique.

75.
1
Blairton (Belmont, Ontario). La Oie. Minière et

Ch^T^'^^n
^^^ "««Pétique (Laurentien).

Cherry Bluff (lac Kamloops, Colombie Britimique)
Gommis&ion géologique.

wt""iquej.

Minerai de fer magnétique.

77 Min^Xfi ^' ^JJ^^Snéiicine (Laurentien).
77. Mme Baldwm (Hull Prov. de Québec. VII 2)Commission géologique

^^

Minerai de fer magnétique (Laurentien).

74.

283.

76.



78. Mine du lac Silver (Sherbrooke, Sud, Ontario).
George Oliver.

Tii

^'"^'"*^' ^^ ^*^^' "i'^gn<^tique (Laurentien),
136. Mme Chafley (Newborough, Ontario). Gtmmission

géologique.

n-
^'°*''*^ ^® ^'^^ magnétique (Laurentien).

80. Gisement Seymour (Madoc, Ontario). Gommiadon
géologique.

m A
_^'»erai de fer magnétique granulé (Laurentien).

7 9. Bnstol (Prov. de Québec. II ; 22.) Commission
géologique.

Minerai de fer magnétique (Laurentien).
81. Lac Nicolet (Ham sud, Québec.) I ; 21. Commis-

sion géologique.' ,-

fiP T ^L'îf™^ ^^ 1er magnétique (groupe de Québec).
50. Lac feilver ^Baie du Tpanerre, Ontario). Commis-

sion géologique: • • •
;

Hématite (séries éeiNépigon).
84. Mine Y., VIII. Lac Dèèeit, près des mines Bruce

;

James Stobie. . .

Hématite, pesant 16.5 livres (Huronien)
85. Dalhousie (Ontario). ' IV ; 1 . Commission géolo-

gique.

Hématite rouge. '(ï^^ui'entien.)

83. Mine Haycock (Teraplçton, Québec). Usine de fer
et d'acier d'Ottdiua.

Minerai de fer spécukire (Laurentien).
92. Mino Cullen (Nouvelk-Écosse), J. D. Crawfbrd et

Cie., Montréal.
Limonite compacte (Silurien supérieur).

Rivière Saskatchewan nord (territoire du Nord
Ouest). Commission géologique.

Deux échantillons d'argile ferrugineuse.
St. Urbain (baie St. Paul, Québec). Commission

géologiques.

Minerai de fer titane contenant du rutile
(Laurentien supérieur).

82. Moisie (Golfe St. Laurent). Commission géologique
Sable de fer magnétique.

272. Forges St. Maurice (près Trois rivières, Québec)
J. McDougall et fils.

Minerai de fer des marais.
272a. Minerai de fer des marais lavé.
2726. Castine.

272c. Scories des hauts fourneaux.
272d Charbon de bois.

100.

135

ji *

J^

A
I Ji



279.

223.

t

272e. Fonte grise (du No. 1 à 4)
272/ Fonte h\ .^che.

272(/. Grès dur de 3a formation de Potsdam, employé
pour 'instruire les foyers des hauts four-
neaux.

Forge Radnor ou Fermonfc (Québec). Manasëeh
nTthith.

Minerai de fer des lacs.

279a. Deux variétés de minerai de fer des marais
2796. Castine.

279c. Scories de» hauts fourneaux
279d Charbon de bois.

279<5. Saumons de fonte (No. 1 à 6 ; le No. 2 est
appelé inë^l à canon).

279/ Collection :des différentes espèces de bois em-
ployés *\ la: fabrication du charbon.

Londonderry (Ncmvelle-Écosse). Oie des Aciers du
Ca7iada.

223a.
2236.

223c.

223d

223c.

223/
223^.

223A.

223*.

223^.

Limonite pu hématite brune.
Minerai de fer spéculaire.

Minerai fh\Jge (hématite rouge).
Ankériie, carbonate de chaux, de magnésie
et de fer employé comme castine dans
les hautiS fourneaux.

Calcaire employé comme castine.
Coke éoïployé pour fondre le fer.

Saumon (No. 1 à 4) de fonte blanche et de
ter sihceux.

Fers en barres marquées '* Siemens" et Siemens
supérieur.

Fraisil de hauts fourneaux.
Fraisil.

293.

«
I >

Comté d'Annapolis (Nouvelle-Ecosse), L. Bloom-
jield, PagCi et Cie., Middelton, Annapclit.

Collection de minerais de fer : magnétite, hé-
matite et limonite.

Les minerais de fer exposés proviennent de quelques uns
des nombreux gisements qui se trouvent sur différents
pomta du Canada et au milieu de formations géologiques
diverses. Il y a des spécimens de fer magnétique, plusieurs
variétés d hématite, de fer titane, de limonite et de fer
oxydé argileux.
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Le fer magnétique se rencontre le plus souvent dans les
roches laurentiennes ou huroniennes, mais il est associé
quelquefois aussi à des teirains plus récents. Dans certains
cas il est en riions, mais plus ordinairement sous forme de
couches. On le voit fréquemment soit à coté soit au sein
de calcaires cristallins, et parfois avec des gneiss, des
schistes micacés, des quartzites, ou des diorites, plus ou •

moins stratifiées et grossièrement cristallines. A la mine
beymour, à Madoc, le fer magnétique est recouvert par
une roche felaspathique compacte qui rappelle par ses
caiactères VHcdUflinta associée à quelque fers oxydulés de
buède. Quoiqu'on ait quelquefois exagérd la puissance de
ces couches, il n'en est par moins vrai qu'elles sont
souvent d'une grande épaisseur. Ainsi le lit minéral
de fer magnétique de HuU, près ' d'Ottawa, (No. 77) a
soixante pieds d'épaisseur et celui de la mine Chaffey
(JNo. ] 36), n'a pas moins de deux osntj pieds, assure-t-on Le
gsement appelé le " Gros lit de- ^Ijîierai " {Big o-e hed) à
BJairton (Nos. 95 et 87), consiste, en une série de couches de
mineraiinterstratifiées avec des bancs minces de calcaires
cristallins et d'autres roches de 'différentes natures ; mais
lune de ces couches de minerai atteint, à elle seule, près de
cent pieds d'épaisseur. On exploite aussi un lit' qui n'a
pas moins de quatre-vingt pieds dans les mines de Glen-
dower, comté de Bedford, province d'Ontario

Les roches métamorphiques des Cantons de l'est, province
de Québec, cont-'ennent du fer magnétique (No. 81) ; celles
de formation dévonienne, à la Nouvélle-Scosse, en renfer-
ment aussi

;
il s'en rencontre enfin en veines minces dans

les roches ignées triasiques de cette dernière province.
On a découvert plusieurs gites de fer magnétique dans

la Colombie Britannique. Le plus important se trouve dans
1 de Texada dans le détroit de Géorgie (No. 73) avec des
calcaires cristallins contenant des fossiles rapportés à
l'époque carbonifère. Dans une des îles du Groupe Walker
dans le détr-oit de la reine Charlotte, il existe aussi un lit dé
fer magnétique extrêmement riche, mais on ne sait pas
encore exactement l'étendue du dépôt. L'analyse de ce minerai
faite, il y a plusieurs années, a donné 71 • 57 pour cent de fer.

Le minerai de fer magnétique, au Canada, varie soivent
quelque peu dans sa composition

; cependant il est établi
qu li produit de cinquante à soixante-cinq pour cent de fer.
En général, il contient peu de phosphore, et iamais plus de
un et demi pour cent de soufre. On y trouve parfois aussi
des traces de titane.

> *
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Analyses de minerais de feb magnétique.

ÉLÉMiriHTa. II. III. IV.

Peroxyde de fer -

Protoxyde de fer -

Oxyde de mauganèsc
Alumine
Chaux - - _

Magnésie
Acide phosphorique
Soufre -

Acide carbonique -

Silice - - .

Acide titanique

Graphite
Ean -

Matières insolubles

V.

•311

•83/
Traces

67
28

Fer métallique

0-07
0-088

O-Il

3-97

99-828

69^00

72^80

1-69
6^86
©•08
0-027
1-50

3-50
14 - 73

101-187

73 -90

0-61

1-88
0-062
0-085

20-27

3-27

93^82

0-12
0-79
0-45
0-94
0-183
0^11

3-75

57-72

66-20
17-78

Traces

1-85
0-18
0-034
0-28
1-17

11-11

0-71

VI.

100-163

67-94

99-314

65-44
14-50
0-11
0-60
3-90
0-45

Traces
2-74*
1-64

11-45

0-14

60-17

Éléments.

Peroxyde de fer -

Protoxyde de fer -

Oxyde de macTanèse
Alumine
Chaux - - .

Magnésie
Acide phosphorique
Soufre - - _

Silice - - .

Acide titanique

Eau - - -

Matières organiques
Matières insolubles

Fer métallique

}

VII.

89-22

0-027
0-073

10-42

VÎII. IX. X.

99-740

64-61

69-77

5-65

4-50
0-194
1-52
7-10
9-80
2-45

58-35
24-87
0-13
0-42
1-43
2-56
0-16
0-04
11-17
0-73

100-984

50-52

59-39
26-93
Traces
0-67
0.33
0-82

Traces
0-07

3-23

8-38t

XI. XII.

99-86 99-82

60-19 62-52

* Fer sulfuré.

80-76
13-59

0-OC
0-71
1-30
0-45
0-471
0*04
0-01

0-22
0-04
2-75

100-401

67-10

90-30
0-17

3-04

Traces
0-443
0-005

6-50

t Silice et matières insolubles.

des^u^—^"*'^^
^^ mi-éraux qui ont servi aux analyses ci-

I. île Texada (Colombie Britannique)
II. Mines Blairton (Ontario).

III. IV. V. Mines de Hull (Québec)
VT P»-i''+->l //^--^i N '

VII. Mine Seymour (Madoc, Ontario)
VIII. Mine Chaflfey (South Crosby, Ontario).
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^?" î[-"® Snowdon (Comté de Peterborough, Ontario)
X. Mine Bedford (près du lac de l'Aigle. Ontario).

^'

XI. Mme de Leeds (Québec).
'

XII. Mines d'Inverneas (Québec).

Les analyses I. IX. X. ont été faites par le Professeur
Chapman, de l'université de Toronto et celle du No IV
par le professeur Chandler, de New York. i.es autres sont
extraites des rapports sur les explorations géologiques. Lesmmerais de Leeds et de Inverness proviennent des roches
métamorphiques des Cantons de l'est (prov. de Québec)On trouve rbëmatite dans les teirains laurentiens
huroniens, siluriens inférieurs, siluriens supérieurs, dévoniens
carbonifères et triasiques

; cependant, il s'en rencontre peudans ces tron dernières formations. Il y en a une grande
variété, depuis l'hématite rouge ten-euse jusqu'aux types
les plus cristallins de l'espèce. Cs minerai existe plutôt en
couches quen filons

; il est moins commun dans les terrains
laurentiens que ne l'est le fer magnétique, tandis que dans
les roches de 1 époque huronienne, on le voit, au contraire
plus fréquemment que ce dernier.

'

L'échantillon No. 83, est un minerai de fer spéculaire de
1 époque laurentienne trouvé dans des gneiss feldspathiques
rouges dins les quels il forme, dit-on, un certain nombre df^
couches paraUèles d'une épaisseur variant entre quelques
pouces et douze pieds au moins. Quoique ce minerai soit de
Ihematite véritable, il contient néanmoins quelque peud oxyde magnétique. ^ ^ r

L'échantillon No. 85 3st un minerai d'hématite plus
terreuse provenant d'un dépôt qui existe dans des terrains
laurentiens et qui a été exploité pendant un certain nombre
d années. Il contient, en moyenne, soixante pour cent
de fer.

Les échantilons 84 et 86 représentent un dépôt encore
inexploité situé au nord des lacs Huron et Supérieur
D'après des analyses qui en ont été faites par le professeur
Alleyne Nicholson de Newcastle et le Tir. Ellis de Toronto
ils ne contiendi-aient pas moins de soixante-huit à soixante-
neuf pour cent de fer vr étallique.

Il y a à Londonderry et aux environs de la rivière de
l'Est, dans le comté de Pictou (Nouvelle-Ecosse) de très
riches gisements de fer spéculaire (No. 223) ou micacé, qui
dans l'un et l'autre cas constituent des veines épaisses à tra-
vers des schistes ardoisieis que le Dr. Dawson considère
comme étant de l'époque silurienne supérieure.
Dans la formation inférieure de Helderber», du romté de

Pictou, il existe des gisements tiès considérables d'hémàiite

Tj^

t
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rouge terreuse et siliceuse, qui, à ^n du voisinage depuissants dépôts carbonifères, nepeu manquer Suérirune grande importance. Aux mine. JacWtownS-
veau Brunswick, l'hématite imp.re avec un peu de

oTri' ^T"u^ mterstratifiee avec des argiles feuilletéesque Ion rattache au silunen supérieur. Exploitées denuis

r:?Sr^"' elles.ont fourni le minerai^en ablZc^
et 40,000 tonnes ont été fondues.

Analyses d'hématites.

£ LJMKMTS. I. II.

1

III. IV. V. VI.

Peroxyde de fer -

Protoxyde de fer -

85-45
5-24

96-93 92*01 84-42
«^•^n 75-67

Oxyde de manganèse -

Alumine - - _
0-15 Traces 2-16 — — J

0-52

Chaux -
0-33 0-21 — — 0-45

Ml^5né8ie
Acide phosphorîque
Soufre - - .

0-41
0-17
0-13
0-07

0-04
0-n
0-007

0-71
0-20
0-08

3-02
0-50
0-069

Traces

0-059

1-37
0-46
0-22

Acide carbonique -

Silice - - . .
— 0-16

0-79
0-066
2-93 , ,

0-29
0-59

Acide titanique

Graphite , -
2-12
0-28

— 3-68
Traces — — 19-43

Traces

Matières insolubles 5-77
0-82
1-26 — 7-16

0-66
16-05

—

-

—, , , .

99-79 99-497 ÎOO-00 98*164 99-019 910-00

Fer métallique *;3-89 67-85 64-41 59-09 57-57 54-36

Provenance des minerais qui ont servis aux analyses
ci-dessus :

—

I: Minerai de fer spéculaire de la mine Haycock, à
Templeton, Prov. de Québec—Analyse du Dr.
Chapman, de Toronto.

II. Minerai de fer spéculaire, de Cook's Brook, London-
derry, Nouvelle-Ecosse.—Analyse de M. Christian

TTT Ti^r- .
?'"5' ^® ^* Commission géologique du Canada.

III. Minerai de fer spéculaire de la rivière de l'Est (East

^'T\ÇTi^^ ^^ ^''^°"' Nouvelle-Ecosse, analyse
de S. M'Adam. "^

IV. Hématite rouge de la mine McNab, près de Amprior
Untano.—Analyse du Dr. Sterry Hunt.

'

V. Hématite rouge de la mine Cowan ou Dalhousie.

VT TT' x-x"®'^'
<^ûtario.—Analyse de Gordon Broome.

VJ.. il emat.lT.fi rriurra oilïn.^.'.r.» J •-_. 1 •. ...

de 1 Est (East river) Comté de Picton. NouveUe-
Jlicosse.—Analyse de M. Stevenson McAdam, r.R.S.
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Les dépôts les jjius considérables de liinonite se trouvent

dans la Nouvelle-Ecosse, généralement en filons traversant

des schistes ou des quartzites de l'époque silurienne supé-

rieure. Mais on en a découvert cependant dans le comté

de Pictou au contact des roches siluriennes et du terrain

carbonifère. Cette limonite provient, sans aucun doute du
fer spathique et de l'ankérite qui existent encore inaltérés

en beaucoup d'endroits. Cette dernière substance minérale

a même été employée comme fondant dans les hauts-four-

neaux de Londonderry La limonite se montre tantôt

brillante à la surface sous forme de mamelons ou de

stalactites ; tantôt sans éclat et, le plus souvent, terreuse et

poreuse.

Les minéraux associés habituellement à la limonite

?)ont, l'ankérite, la sidérite, la baryte, la calcite, la goëthite

l'hématite, l'acerdèse, et la pyrolusite.

Analyses DE LIMONITES.

Éléments. I. n. III. IV. V. VI.

Peroxyde de fer - 84-73 82-65 82-13 79-68 85-01 76-98

Protoxyde de fer - Traces Traces 1-00 — — 4-97

Protox-yde de manganèse 0'23 25 0-72 2-51 0-38 0-07

Alumiue - - - 0-23 0-56 0-6G 0-63 0-69 102
Chaux - - - - 0-14 0-15 0-88 0-57 0-49 0-31

Magnésie . - - 0-14 G- 10 0-25 0-34 0-19 0-05

Silice - - - - — — 1-93 305 — 5-84

Acide phosphorique 0-19 0-36 0-86 0-44 Traces 0-99

Acide sulfurique - 0-91 0-02 0-04 0-01 0-05 0-11

^ f Hygroscopique -

*-*" Combinée -

0-33 0-31 0-44 0-78 0-36 0-17
11-07 10-51 11-07 11-65 10-77 9-29

Résidu insoluble - 2-67 4-79 — — 2-14 —
Matières organiques — — — — Traces 0-18

99-74 99-72 99-98 99-66 100-08 99-93

Fer métallique 59-31 57-85 58-27 55-77 59-50 57-72

Provenance des minerais qui ont servi aux analyses

ci-dessus:

—

I. à IV, inclusivement : Minerai de la " Cie. des aciers du
Canada" (Steel Company of Canada), Nouvelle-

Ecosse.)

V. à VI : Minerai de la rivière de l'Est (East river) comté
de Pictou, Nouvelle-Ecosse. Ces différentes

analyses ont été faites dans les laboratoires de
la Commission géologique canadienne.

Les fers limoneux se montrent dan3 les provinces d'On-

tario, de QuébeCj de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau
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Brunswick, mais plus particulièrement dans les environs des
montagnes Laurentides, entre Montréal et Québec. Aux
forges St. Maurice, près de Trois Kivières, province de
Québec, on fond depuis 1737. Pendant longtemps leurs
produits ont été estimés pour la fabrication des poêles

;

mais depuis nombre d'années, on emploie presqu'exdusive-
ment les fers de St. Maurice ainsi que ceux de fladnor
(Batiscan, prov. de Québec) à la fabrication des roues de
wagons de chemin de fer, usage auquel on les a reconnus
fort convenables. Le fer limoneux se rencontre ordinaire-
ment en amas concrëtionnés voisins de la surface, vai'iant en
épaisseur de quelques pouces à plusieurs pieds. Il en existe
des gisements importants non loin des forges de Radnor qui
les exploitent (No. 27 D).

Le minerai des marais varie beaucoup en composition.
Il produit généralement une moyenne de cinquante pour
cent de fer, ne contient que peu ou point de soufre, et
quelquefois une assez grande quantité de manganèse;
l'acide pliosphoiique, réduit souvent à quelques traces,

n'excède jamais deux pour cent.

Les deux analyses qui suivent ont été faites avec des
minéraux provenant, pour la première de Islet et, pour la
seconde, de St. Angélique (comte de Vaudreuil), localités
«ituëes, toutes deux, dans la province de Québec :

—

Éléments.

Peroxyde de fer

Protoxyde de fer

Oxyde de manganèse -

Alumine ...
Chaux . ...
Magnésie ...
Acide phosphorique
Acide sulfuriqne

Silice ....
Matières insolnbles et silice soluble
Eau et matières organiques
Fer métallique

II.

40-96

26-84

1-48

Traces.
0-60

Traces.

12-08
17-97
28-67

Les fers spathiques sont ceux qui paraissent être les
moins répandus; on n'en connait encore qu'un dépôt de
quelque importance et susceptib)'. d'être exploité. Ce gîte
est situé sur la rivière Sutherb^.a, dans le comté de Pictou,
Nouvelle-Ecosse

; il constitue un lit dans les grès de la
formation du Millstone-gritt et l'analyse accuse la qualité
supérieure du minerai.
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^^'^'^^SCSt'^ -J-*-'^ relation
Nouvelle-Ecosse et le Cveau Br„t? T**^^^^'^' ^^^ la
crétacées dans l'île de CcouverT^^' *^^^^
crétacées ou tertiaire sur Te T-Jf •*''"? ^^' ^^^^ites
Plusieurs d'entre elles sont d'excM^f '

ri",
^^^d-ouest.

être ut Usées, s'il est constaté^':"^^^^^^^ «* Pourront
suffisante. La niovennA riTf ^V ®*^ ^^^^^^ en quantité
a fait l'analyse, TZvt^tre'n !? ^^°^ '''''' ^ "* «n
échantillons portant le No tm ""-' ^^"^ ^^'^<^- I^es
ment situé à deux miH^ j proviennent d'un lyisp

rivière SaskatcltwL'S rïerrr'/^'^^^^^^-"-'"Les fers titanes ou iLen^te/ 1 ' ^" ««rd-ouest).
ment, dans les roches duS 'ntien .^^ •'''^*^P""«W-
des dépôts souvent considTraWerdonn"'"'-'

^'^ ^^^'^^^^
St. Paul, en aval de Québec n'a ? " '''"'^ ^ ^* ^^^^
vmgt-dix pieds d'épaisseur D'an?r K^ ""^"^^ ^^ quatre
sont associés à quelques rlh^t^! ^'^^'' ^^«i°»:importants
de Québec. ^

^"'' '^'^^^ métamorphiques du groupe
LiG Dr Sterrv TTi f j

minerais de la Baie St Paul
:1^°°^ l'analyse suivante des .

Peroxyde de fer
Prptoxyde de fer
Magnésie
Acide titanique

- 10-42
- 37-06
-

.
3-60

- 48-60

T.
99-68

Fer métallique . rr==^
T\ . oo • 12

lique et d'acide titanique !! «"'vantes de fer métal-

Fer métallique -

Acide titanique -
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Les minerais du numëro 1 à 5 sont do formation lauren-
tienne, et les autres proviennent des roches métamorphiques
du groupe de Québec dans les Cantons de l'est Cprovincp de
Québec).

Malgré l'abondance des minerais de fer dans les diffé-
rentes provinces du Canada, les tentatives d'exploitation qui
en ont été faites n'ont donné de résultats satisfaisants que
dans un petit nombre de cas, et aujourd'hui il n'y a guères
qu'une demi douzaine de hauts-fourneaux en activité.
Le plus ancien est celui des forges St. Maurice qui fut

construit il y a un siècle et demi et fonctionne encore. Il
traite, au charbon de bois, les fers limoneux desalentoura et
produit d'excellente fonte (No. 272, f g.). Le charbon
en usage est produit pas un bois très tendre et ne pèse
que onze ou douze livres le hushel. (Le hushel équivaut à
36 htres 34 centilitres.) On évalue à cent quatre-vingts
buihels la quantité nécessaire pour obtenir une tonne de fer
MM. McDougall et fils, de Trois Rivières, sont les pro-
priétaires de cette usine, ainsi que de celle de l'Islet qui
en est distante de quatre milles.

Les forges de Radnor, situées environ à trois milles de
Trois Rivières (prov. de Québec), exposent une intéressante
collection de différentes matières employées dans leurs
opérations. Leurs fers ont beaucoup d'analogie avec ceux
qui proviennent des usines sus-nommées.

Plus loin, en descendant le fleuve St. Laurent, à la Baie
St. Paul, deux hauts-fourneaux avaient été établis dernière-
ment, pour fondre les minerais de fer titanique provenant
des environs

; mais cette entreprise n'a pas réussi à raison
de la quantité considérable de charbon de bois qu'elle néces-
sitait. A Woodstock, Nouveau-Brunswick, un haut-four-
neau construit en 1848 pour traiter l'hématite extraite des
mines de Jacksonton a dû être abandonné aussi, après avoir
utilisé environ quarante mille tonnes de minerai. En 1853,
un haut-fourneau au charbon de bois a été élevé à London-
derry, Nouvelle-Ecosse

; alimenté surtout pas les limonites
il a donné probablement plus de 40,000 tonnes de fonte!
hn 1873, cet établissement, comprenant les mines, les
forges, le haut-fourneau et une langue de terre couverte de
bois, fut vendu par la Compagnie "des Fers au Charbon de
Bois d Acadie ' (Acadia Charcoal Iron Co.), dont il était la
propriété à la " Cie. des Aciers du Canada" (Steel Co. of
Canada) qui a fait construire alors deux hauts-fourneaux
fonctionnant au coke. Le coke ainsi employé provient, soit
directement de Pictou, soit de Londonderry, où il est
produit aussi par des houilles de Pictou (Nouvelle-Ecosse)
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"» v^ie. i(og Aciprs /^„ r< ,
^^>*7U tonnes

les compoalt"!!'^ ''""-"y^"» vivantes 5S tZT,^
-Minerais.

Matières insolubles
Alumine
Peroxyde de fer
Protoxjde de fer

Majgrnésie T
Acjde^phosphorique T

Eau .
"

T8.

Brune.
ROU;ige.

''C^l'*^ I
«>atite I per

Spéculnire.

0-58

99-39
0-31

^er métallique

n.

—

Castine.

Matières insolubles -
Alumine
peroxyde de fer I
J^arbonate de chaux -

Ankérite.

99-92

Eau .

Cendres
Carbone fixe
Matières volatiles

Soufre

-Coke.
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IV.—FONTB.

ÉLixKNTS. I. II. III. IV.

Carbone graphitique
Carbone combiné
Silice -

Soufre -

Phosphore
Manganèse
Nickel, cobalt, cuivre
Fer

8 -730
0*390
8-621

002
0193
1-126

Traces
90-933
—

i
100 -000

5-187
0-237
1-609

Traces.
0-808
1-756

Traces
90-903

100-000

3-003) 2-552
0-455, 0-112
1-348 2 058

Traces. Traces,
0-866 0-197
1-240 0-186

Traces.! Traces.
93-598; 94-945

152
0-651
0-383
0-011
0-186
0*349

Traces.
97-268

VI.

1-839
Traces.
8-550
0-110
0-858
1134

Traces.
88-019

100-000 100-000 100'00o!l00-000

_L

V.—Macajbets.

fir.]ÉMENTS.

Carbone
Silice des scories et silice

Soufre
Phosphore -

Manganèse -

Fe- -

" Siemens."
" Siemens
Supérieur."

0-208 0-096
0-492 0-280
Traces. Traces.
0-058 0-035
0-107 041
99-135 99 548

100-000 100-000

VI.—FSAISIL.

ÉLÉMENTg. Résidu des
hauts-fourneaux. Scories.

Silice

Alumine
Peroxyde de fer

Protoxyde de fer

Oxyde de manganèse
Chaox
Magnésie
Potasse
Soude
Sulfure de calcium -

Soufre
Acide phosphorique -

Fer métallique

32-35
10-74

1-06
0-44

47-60
4-01
0-13
0-08

315

Traces.

99-56

21-76
3-21
5-64

64-78
2-21
0-26
0-41

0-23
1-83

100-33
54-34

.n%!?„^"!?.°^^^.^^^,^.°i^'^^''^î«de fer qui ont été traitésL
^ ^uunuces considérables ont été exnortépqaux États-Uni., malgré un droit de 20 X ad valoreT

I î»88.

B
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t?>io) (No8. 75 et 88) eUe a nrM •?
j"*"" =*» ^'""'on (On-

P>uag™„de partie a é«ex"i:^dT.r;XrS'' "'"'" '"

114.

loi.

CUIVRE ET MISERAIS DE CUIVRE.

îi ^â^'î.®- ^.^ ^"^^^'e natif trouvt^e isol^p

lOlA. Gâtt^l'trv^%fî/--W (Séries cuprife,,),

dr3pS„'^J:pIî:^,1 Pf» >;°« -«trer ,a

cuprifères) "^
"'"'' '""'™'™ ""«f (a^ries

D^tf
^?,''"*''j£'> de cuivre natif:

CiChantilJon de n^^u^ j

Echantillon de minerai» ^!' "^«"«•«i-

Mines du Canada Ouest n ^n tj
^Francis, Montréal ^ ^' ^"'""^- ^' ^.

^ion géologique ^"^'"> ^^'^^•«-
Deux échantiUone de ininer«,- a^

dans une cranjy.iP
.^"^^^^^^ ^e cuivre rouge

(Groupe deŒc.f ^""''^ '' ^' ^^^^^S-

287.

103.

105.

104.
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107. Harvey Hill (Leeds, Prov. do Québec), Gommia&ion
géolo<jlA]y.e,

Boraine et pyrites de cuivre dans du schiste
nacré. (Groupe do Québec.)

108. Mines d'Acton (Aoton, Prov. de Québec), Com-
missian géologique.

" Minerai congloméré " (Groupe de Québec).

109. Mines Huntington (Bolton, Prov. de Québec),
George Thornaon, Directeur.

Quatre échantillons de pyrites do cuivre
(Groupe de Québec).

110. Mines Hartford (Ascot, Prov. de Québec), R. Bray,
Directeur.

Trois échantillons de pyrites de cuivre (Groupe
de Québec).

178. Garthby (Prov. de Québec), (Co7ior.iission géolo-
gique).

EchantillouH de fer et de pyrite de cuivre
(Groupe de Québec).

294. Nouveau-Brunswick, Curutrd & Oie.

Échantillons de minerais de cuivre.

111. Lac Poison (Comté d'Antigonish, N.E.), H. L. Poole.
Échantillons de pyrites de cuivre avec minerai

de fer spathique.

112. Lac Lochaber (Comté d'Antigonish, N.E.), James
Hudson, Mines Albion, N.E.

Échantillon de pyrites de cuivre.

Le cuivre natif et différentes espèces de minerais de cuivre
existent en dépôts d'une importance souvent considérable
dans plusieurs parties de la province de Québec. Dans la
Colombie Britannique, on rencontre souvent des pépites de
cuivre natif, qui doivent provenir de roches volcaniques

;

(No. 114), l'une de ces pépites recueillie près de Bate's
House, sur le chemin, pesait environ quinze livres. Le
cuivre sulfuré se présente aussi, tant sur le continent que
sur l'île de Vancouver et sur diverses autres îles situées
le long des côtes. On a trouvé entre Jarvis Inlet et le
détroit de Howe de beaux échantillons de cuivre oxydulé,
de pyrites de cuivre et do molybdénite dans une gangue de
quartz et de mica.*

* Un échantillon de ce minerai analysé pas le Professeur Christian Hoff-
mauu, a donné 44-57 pour ceut de cuivre.

B 2
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Jjes séries de rocIiPM «.,;
quantité de cuivre,Tù «ud du W T"'"' ""^ ^^ ^^-"Je
1
est sur les rives canadienLrWf"^.r'"^ «'^temïont à

"nés sddimentaires et Je^autri W'' î"""^' '"«««««* ^^^
formées particulièrement do ^^cs eTZ"' ^'^

^'T'^'''
«'^"^

que les secondes, en proportion ni,
^°".«/«"^^'-ats, tandis

posent de diorites 'de m!' «?? ^ considérables, se com-
cuivre natif dans\s '

?s eTÏ^'^'^'
'^'- «" trouve de

«pécialement dans les rod.es ifni °°"S^°in«'-'^ts, mais plus
appelées "ash beds ' li tfde Sn iref

''"''^^^ ^''^^"'^^^

C«ïs deux catéfforîPH rlo .^ i
'''

veines .nétallirerS'u ctt enn'eLTu'
'"^""'^'^ P"' ^-

certains endroits, à del'nr^enrv^-!
"^^ .«"^^re natif uni, en

dans la composition de cesTonld
^'^ •" '"*^^ fréquemment

oxydulé. des pyrites de cuive de r"T.'' 'f"''^'' ^" «"î-^e
des pyrites de fer. '

^^ ^* ^*'^"e' d" zinc sulfuré,

dont m'w w" sS' f' S"^^^^ '' ^" i'^c Supérieur-'
«tituée en mr, a Séplï f^^.^^'^^' . -^ présidLt con-
«terlings, tant pi^ur iZT.e^lZ^r"^'' "'"« "--
Supérieur, que pour les fraisd'eLSr T'.^™'

«^r le lac
compagnie possède dix miUes X' i""";

^'^^'^^enant cette
nord-ouest de l'île MichiSenLj't.^M'""'^ ^ ^^ P^^^ie
encore à la Pointe aux nK "t enfin

^ ^-'««^nse, autant
St. Ignace. Les travaux dWnir^" """^ ^^^^^ superficie à
ces différents terrains i^inierl^Trnr' ^" "^" «"^ *<>"«
faits sur rîle Michipicoten où l'on ^ "' ''''°*'^ ^"^ cté
nombre de puits représentant nni ? T"'^' "" certain
plus de 400 pieds et pTusiPur

"
i

l^r^^^^^eur collective do
connaître les'lit.'cupr^rqd f^Lrd^'^"^ '' '"* '^ -
trois La longueur totale des dTv.

' ''?' -^^ ^^«"^^c de
plusieurs cents pieds OuoinL T' ^^^"*^^« est déjà de
donnés en juiile 1877 la comn«I' •

^'^^^"^ "^^"* «té aban!
les reprendre, avant longters'^^^^^^^ ^^^^^^ P^ -oins
En outre des minerais de c^iivremrn^''' ?'*' "'^'^^"e-

cuprifère., d'autres se renconS^'-T'''""'^ ^^« «cries
fonnat,o,3 laurentiennes et hto^tre" u^J^ '

-^'^ ^^«
^0. lOo est un échantillon d'un mJn

^^,^"Pcrieur. Le
humnienne trouvé dans un lit de .J''. '^! ^ ^^^^«on
foncé, de six à d:v.-huit î)onoP,%' •

""'"'^^ talqueux gris
et demi au nord-o.ÏÏ^ .

"^^^^^^«^r,
f
'*"« à un J£

P^c et qui conti.o; ...,
'

S^^^;^^ ^^ ^^vière Little

T
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Les roches huroniennes du nord du Inc Huron sont, en
différeiit-j endroits, traversées p.ir des veines contenant du
minerai de cuivre

;
plus ordinairement, den pyrites de éuivre

et quelt^uefois du cuivre sulfuré et du cuivre oxydulé. Ces
veines se trouvent, le plus souvent, dans des quartz ou dans
les roches de la contrée qui sont généralement dos diorites,

et quelcjuefois aussi dos quartzuoi, des schistes, ou des con-
glomérats ardoisiers, etc.

" Aux mines du Canada ouest," quelques filons ont été
exploités depuis 184C. Ils avaient produit, depuis 1847,
jus(iu'à 1875, environ trois millions trois cent mille dollars

(16,500,000 francs) de rainerai et de cuivre, dont la plus
gr mdo partie a été expédiée en Angleterre. Vers 1853, la
" vJie Minière do Montréal " y construisit pour la fonte du
cuivre un four à réverbère qui fut bientôt abandonné. Plus-
tard, la " Cie minière do Canada ouest " employa un procédé
hydraulique pour la réduction du minerai, qui no donna
pas de résultats plus satisfaisants. Depuis 187G tous les

travaux d'exploitation ont cessé sur ces mines qui sont
actuellement en vente.

On rencontre quelquefois du minerai de cuivre dans les

roches laurentiennes situées à l'est des provinces d'Ontario
et de Québec, mais on n'y a pas encore trouvé de dépôts
importants. Les roches métamorphiques des Cantons de
l'est sont cependant très souvent cuprifères, et on y a déjà
fait de grands travaux. Généralement les minerais de
cuivre sont disséminés, ou forment des dépôts dans des
couches de diorites, de schistes ohloriteux, de dolomies, de
schistes micncés nacrés. Souvent, néanmoins, on trouve le
rainerai en filons bien définis traversant les roches stratifiées
de la contrée, tandis que dans d'autres cas, il parait se con-
fondre avec les roches ignées. Il contient d'ordinaire de
petites quantités d'argent et quelquefois même un peu d'or.
Le minerai principal est composé de pyrites de cuivre,
souvent mêlées avec des pyrites de fer

; mais le cuivi-ê
sulfuré et le cuivre oxydulé s'y trouvent aussji fréquemment,
on y rencontre parfois quelque peu de cuivre natif et de
cuivre gris. Ce dernier est argentifère au point qu'un
échantillon provenant de la mine de Hartford a donné, à
l'analyse, soixante-quinze onces trois gros d'argent à la tonne
de 2,000 livres.

La collection minérale exposée contient des échantillons
qui représentent quelques unes des mines de cuivre les plus
importantes des Cantons de l'est. Le No. 110 provient de
la mine de Hartford, une des quinze mines de cuivre
possédées par Ja " Cie de cuivre et de soufre " de Glasgow,
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Ecosse
;
cette mine, qui fut ouverte (^mf^CKlors de 80,000 à 90,000 tonnes I mT ^ -P'^^'"^' ^^P^^^^

moyenne 4-10 pour cent de curvi^'^
^''^'' contenant en

Le rendement de 1876 a été de 22 qss f

.

On emploie environ cent hommes.; f? ""T.
^^ "^^^e^^i-

moitië plus au travaux d^^^lw-
^'^"^^'^ ^^' ^^ines et

,

est traitd par le lavage D^ l t?'
^""^^

^t
"^^''^^

1877, 13,170 tonnes de 2 240 l^vr! T '^' ^" ^7 octobre
dVès l'analyse, envi^of/l^pr^en^T""' ^^"^^^^^*^
extraites et traitées sur les lieSx rTÎ ^ '"'^'"^^ ^^^en*
contenant 11 1 pour cent dl "f '

^^"* ^«"««s de minerai,

.

Angleterre, et^,?88 tonnes de nrer^'T' ^1 ^^P^^^^^« «^
London (Ontario). TouTcetZ^U I • '°"^^'"> ^^^«^^^s à
Bray, qu'un peJnnelt crnqtZ^roTn^s'" ^^ ^^^^^^-

^^eàJZ^^"^^^^ le canton 'de Bolton, le
en diorites plus o^ moir^n^^^^^ «f-tes chl-^-iteux et
àe pyrites magnétiques et de^Ses de fT'^^' ^^ '''''''''

de l'année 1877, on a e^xivn\i i 1 ^ ^®^- ^^ns le 'cours
minerais, contenant envtn eVt n'

"^'"^ ^'"'^ *<^"^^'^ ^e
MOO tonnes pour lesq^il es lan^ nrS r '?* ^" «"^^^e, et
et demi pour cent. ^rr^rZûhiy^^T ^^«««ndait à trois
fut traitée par le procédé dTî«^^'*^',

^"* ^^^^^^ ^t l'autre
cipité obtenu iusaï-^nn1 ^^^^

'
^^' régules et le p4!

portés en AngSf p"n7anTT'r'
^''°^'^'^^ ^--*'

-

=trid-sr-^^^^^^----:^"S^^

lesquels on trouve des T^aSs de « If'!?
"^J^^és/dans

Elles sont traversées par des ve^^^^^^
de cuivre,

du eum-e oxydulé, du cuivre suîw 1'"^"^^!^^s contenant
dans une gangue de quart^et de do]omi/^"S'' t ^"™
des calcites. des chioiltes, etc (NostCt Zf^'"''

^^''

rarfois aussi ces filn^c j?
^'

molybdénite et q^elq^^p^Sltr' ct
''' "^''^^^^ '^

ploitée pendant plusieurs annl ?^**® ""'^^ a été ex-
moins productive, 'et iXaifîrestTt ra/'

:•'' '^^^-^
On a constaté la présenc/I"'*'-

plusieurs localités de k p o^neeVC^^^^ ^'x>^"^^^^
^-^«

celle du cuivre sulfuré paitic^S^:J°™"f^"^wick,--
les schistes micacés, lesc^rèe lesdS !* ""l!^

trouve dans
plus

fnéralement;nfili7u^,ri3^ret''t- ^^ ^« rencontre
dans les f^nhi.*^. ^„_ '

"^'1^® quelquefois aussi Pn o.^^,-^.

l



23

"it, depuis
iteiiant en

e minerai,

liîines et
e minerai

7 octobre
ontenant,
e, furent

! minerai,

e^diëes en
voyées à
capitaine

olton, Je

iteux et

i cuivre,

le ^cours

>nnes de
livre, et

t à trois

t l'autre

le pri-

ent ex-

mployé
ans les

fc prin-

s, dans
cuivre,

tenant

cuivre

s avec

ue, du
té ex-

venue

dans
ck,-
! dans
outre
>v*n ?» »

l'est.

Dans la Nouvelle-Ecosse, on trouve du cuivre natif, no-
tamment au Cap d'Or, dans les roches ignées de l'époque
triasique. On en a découvert des blocs pesant plusieurs
livres, mais le plus souvent on le rencontre en granules dis-
séminés dans la roche, ou en minces filons dans des fissures.

Les tentatives qui ont été faites pour exploiter ces minerais
n'ont pas produit de résultats satisfaisants vu le petite
quantité de métal qu'ils contiennent. En beaucoup d'en-
droits le cuivre sulfuré apparaît dans les roches de la
formation cai-bonifère, ma^'s les dépôts, en tant qu'on a
pu s'en rendre compte, sont de peu d'importance. Aux
environs des lacs Poison et Lochaber, dans le comté d'Anti-
gonish, de même que dans un grand nombre d'autres
localités, on trouve des pyrites de cuivre. Les gisements
qui sont près des lacs paraissent être d'uue importance con-
sidérable. Il n'était pas rare de voir, aux environs du lac
Poison, des blocs de minerai libres à la surfiice du sol et
quoiqu'on en ait longtemps recherclié la provenance, ce
n'est qu'en 1875 qu'on a découvert le filon qui les avait
produits. Il exis*-^ dans des schistes sans fossiles, durs et gris.
Il montre dans les coupes une épaisseur de six à onze pieds
et parait formé d'un mélange de minerai de fer spathique
(contenant environ 35^ pour cent de fer), de cuivre natif,
de pyrites de fer, et de cuivre. Une analyse faite sur un
échantillon provenant du fond de la veine, donne 5-67 pour
cent de cuivre, tandis que pour un échantillon pris auprès
de la surface la proportion monte à 11-70 pour cent.

^

Dans l'un et l'autre cas, on n'a pas trouvé de traces
d'argent. Les schistes qui contiennent des couches métallifères
sont traversés, en outre, par des dykes de diabase bien dé-
finis. La " Cie Alpha " qui ouvrit une petite mine, en 1877,
au lac Poison, en retira, de juillet à décembre, environ
deux cent trente-sept tonnes, dont trente-sept et demi furent
exportées

;
le surplus resta aux alentours de la mine. Une

douzaine d'hommes seulement furent employés pour faire
ce travail. Environ à deux milles à l'ouest de Ja partie
méridionale du lac Lochaber, se trouvent aussi des pyrites
de cuivre, mais suivant les observations de M. Selwyn,
elles sont en blocs et en grains disséminés dans un dyké
épais qui traverse une couche d'ardoise et de calcaire. Le
dyke est formé de diabase semblable à celui que l'on voit
à la mine d'Acton, dans les Cantons de l'est de la province
de Québec.

^- apr^s ^e rapport du Département des mines de laNouvelle-
Ecosse pour l'année 1876, les pyrites de cuivre sont mé-
langées avec des minerais de fer spéculaire et spathique, des
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quartzites et du quartz. U "Ci. ^ xr

les terrains miniers du lac Lonh«î! ^^V' des travaux sur
à des explorations et à des aS^^^^

'^' '' ^^duisirenïWt employés jU8qu'arCmrfj.'''1- J^"^*^ ^«"»™es
i automne, et il ne fnf »;«

^°™encement des nluipq ^«
niinerai. ^

^' ^"^ P^« «^t^it plus de vingt Znls de

205.
ZINC.

206.

— - ^

Blende Lake (m-hs ?« p • j

^ Supérieur) (7n^.,,i • T tonnerre, Lac
Échantillons de btnX'?^^^^"^^'?^^-

de Nipigon) '"^' '* ^^ galène (série

^^^^^^Jt ''r ---^ ^e zinc
quelquefois dans des*^ fi^s m??^!?^^^- ^^ ^« ^encoMre
«laisil n'a pas encore été IZl^i^^"'' »" J^ac Supérieur
ordinairement uni T^'î ,

^^êfulièrement exploité T] Il
cuivre, le eutê yrittx 7^ 7'^''' *^^« que letulfu e de
raient natif. ^bStkf«ttu/ ^^'^'^"^^«^^ -««^ ^demi nord-nord-ouest de IW,1 ' t^ ^'"'''^^^ ^ "« mille et
neire une veine d'environ Ct^fw'^îf f'

^^ ^^^^ du Ton
(No. 20ô;, associée avecun np, w^

^^^^ ^^'^^ ^«-ela blenl
pynteux dans une glng^e T.tl^f^°.^' ^^ ^'^'^ de cuivre
206 provient d'un filon^prl de S^' v

' r^T' ^'^«hanti Ln
cilles nord de l'embou^churo de rT.^"^''

^°^^^<^^ à Scontient une assez grande nrl.^- ?*'^ ^» Tonnerre ouidans une gangue dfcZl7etZtfT '' '^ ^-^
.
^^ Wenden'a été trouvée nnd f-x

^^ ^'^^^^te.
«leurs poiiits des provincesdUJn Pf?^« quantités sur plu-
traversant les roches laurenUen^^r ^/^"^^^^'^«i^enfiCs

quantité suffisante pou, qTLlnwfr' """'' »™ Palonrata<«. Elfe ,, rencontre pK^*'»° ^° «»" remuné
dernière province dan» 1. .Particulièrement dans cet*»
même, .ini, ft>;. .1^ _™? .'^"^ ™mes aurifèr., .* "_ *""

•
"

' ""'""' ""» ^«'«es au oentrldW ;„:/
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tion d'argile ferrugineuse, dans le comte de Pictou Elle
forme, enfin des lits très minces dans les houilles bitu-
mineuses, au Cap Breton.

PLOMB.

île No. 2 dans le lac Silver, au nord de la Baie du
Tonnerre (lac Supërieur). C. H. W. Wearn,
Toronto.

Échantillons de galène (sërie de Nipigon)
Miné Entreprise (lac Supërieur). H. L. Eime,

Colonel Sibley et John Mcintyre, Toronto.
'

Echantillons de galène, de pyrite de cuivre.
Série de Nipigon.

Mine Entreprise (lac Supërieur). Id.
Échantillon de galène (Sërie de Nipigon)

Location St. Clair (Baie Noire, lac Supërieur).
C. J. Johnson, Wallaceburg.

Échantillon de galène (Sërie de Nipicron)
Limerick (Prov. d'Ontario). Thomas'' de Vine,

Toronto.

_
Bloc de galène (Sërie de Hastings).

Mme Victoria (Rivière Gordon, près le Sault Ste.
Marie). Commission géologique.

Echantillon de galène argentifère (Huronien)
Mmes Frontenac (Loughborough, Ontario). Geoi^qe

Morton, Kingston.
Galène dans du calcite.

a. Minerais (id.) (Veine traversant les roches
laurentiennes).

La galène est encore le seul minerai de plomb connuau Oanada. On la trouve sur beaucoup de points de la
Colombie Britannique, et elle est ordinairement en relation
avec 1 or, soit dans les filons, soit dans les graviers superficiels
du district du Cariboo. Aux environs du lac Supërieur etdu lac Huron on la rencontre dans les roches des sëries
huronienne et de Nipigon. Autour du lac Supërieur elle
se montre plus souvent en veines, traversant des roches do
la tormation huronienne, associëe gënëralement à la blende
et au sulfure de cuivre (Nos. 145, 146, 141).A "Silver Lake Location," au nord de la Baie du
lonnerre, une veine ënorme qui a, dit-on, deux cent cin-
quante pieds de largeur, se compose de roches du pays de
quartz, d un peu de baryte et de spath calcaire, et contient
aussi, mais en petite quantitë, de la galène, de la blende et

145.

141.

142.

146.

ri40.
I

1 168.

L
144.
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11

des pyrite.s de cuivre et de fer C.h •

pendant plusieurs milles, se divit !J'''''
^"^ ^' ^^°<^î"«e

S^lver, en plusieurs branches onTf' •" «PP^ochant du lac

r-une ^lesitules^ria^c^LtCst^nt-i
Les échantillons No 147 pf ij.o

entreprise située dans' le cantJn^fmT''?^* ^^ ^^ «^^ne
trois milles à l'ouest de la Bal nn" ^^T''^^^'^'^'

^«^^^o^ à
des marnes rouges et des irèf^H. W ' ^! ^^^"«^ ^^averse
une épaisseur d'au moinfquatrl 'dV^^'J!^^'''

^ ^^ «"^face,
pacte, semblable à J'échantS No ili^"?."^^^^^'-^^

'^^-
^pecimen de ce minerai faite par ^ Dr n ^ ^""^^^^ ^^'^^

S^errur;^:ie?,^;^^r^^^^^^^ Ss, -^t^f

- largeur de .pt pieds l "^^^i^^^:!^

^f^^^;^^Tf^ "^f
- à quatre milles de la

échantillon est très puissante et l/T ^"^ P^"^^^^"* ^etd une gangue de calcit'e et de qualti
^'^^°' ^ ^^* ^^*^-^«

^r'^^^^^r:,!^^^^ ^-s des roches

rivière Garden un îlon^i^^^^^^ ^^^^.^-/embouchurt de

t

pyi-ite cuivreus; aLaratt !lfn ' "'''" ^ ^^ ^^««de et à la
luisant et doi xï toucherT ^"^^^^ de schiste vert
massive d'un beau gr^n.^^^^C^^^^^^^^ une ^éSk
diverses dans la composit on defd^fF. *? 51 Proportions
ga ène

;
on a constate' pou7?„nd'enf'î'*' échantillons du

mille livres de minerai a vlff
"* ^?^. ^ï^^ue tonne de deux

onces d'ai^ent; pC om^i^Je^nfl"?* fixante^
n en contient que de douS àS^ cependant, le minerai
galènes cristallines, semblabtrf^v

,''"'"' P^^ *o«ue. Des
donné, par l'analyse m sfin

li^l^antillon No. 168 ont
d^pôt de galène Tla même "^ '^ "'^'^* ^ ^^ *^°"e. '

î?n
Victoria, découvert on wTdansd^^ ^' ^" "^^^^^
huronienne, au lac Temiscaman; t ''^ - ^' ^^^^tion
dix-neiif on«-c j' .._

".'^Vamang, fournit, dif ^r, ^^,----..-.,n....e aaxgeutaia tonne.
' """'

' ' ^^^-^^"on
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A l'est de la province d'OntiU-io, ainsi quo dans celle
de Québec, on trouve de la galène en assez gi'ande abon-
dance, spécialement en veines, qui traversent à la vëritë
des roches lanrentiennes, mais qui sont évidemment beau-
coup plus récentes (probablement de la même époque
que les filons de plomb de la mine Rossie, dans l'état :e New
York) puisqu'elles coupent fréquemment la formation
calcifère. Là ces filons paraissent contenir plus de galène
que ceux des deux formations inférieures de Potsdam eu
du terrain laurentien, et dans ce dernier, ils atteignent,
dit-on, leur plus grande puissance et leur plus grande
richesse dans la traversée des calcaires cristallins. Quand
les filons recoupent les gneiss et les diorites qui alternent
avec les calcaires, la galène est souvent remplacée par la
blende, la pyrite cuivreuse et d'autres minéraux.
La galène contient généralement très peu d'argent; le

plus souvent, la calcite ou le spath pesant mélangés
quelquefois de quartz lui servent de gangue. Dans
différentes localités on a tenté, mais sans succès, d'exploiter
ces veines. L'échantillon 140 provient d'une mine située
dans le canton de Limerick, à cinquante-six milles nord de
Belleyille,surle lac Ontario. Les nouvelles les plus récentes
que l'on a de cette mine remontent à 1875. Il y avait
alors deux puits d'exploitations, l'un de quatre-vingt quatorze
et l'autre de cent pieds de profondeur. Le No. 144 est
fourn par la mine Frontenac, à Loughborough, où le prin-
cipal filon est presque vertical et coupe, à angle droit de
leur direction, les roches fortement inclinées de la localité
(gneiss et calcaires cristallins). La veine consiste princi-
palement en calcite, contenant, en outre de la galène de
petites qtiantités de blende ou de pyrites de fer et de cuivre.
La galène renferme de l'argent en minime proportion'
Il y a quelques années, un appareil pour la préparation des
minerais et un four de fusion furent établis auprès des
puits et près de deux milles tonnes ont été traitées, mais le
rendement fut tellement faible que l'on dût bientôt sus-
pendre les travaux. Plus .écemment, les opérations furent
reprises, à nouveau, par le " Cie. des mines de plomb et
fonderie de Frontenac," et M. Julius Miles, le géi-ant
étabht que pendant l'année 1877, on a extrait environ cent
cinquante tonnes de galène. Le puits atteint, actueUement
deux cent soixante pieds de profondeur, et une galerie d'ex-
ploitation n a pas moins de deux cent quarante pieds de
longueur. Une usine pour traiter le minerai fut construite
à Kingston, environ à seize milles de la mine dont la pro-
duction ne suffit jamais à entretenir l'activité constante du
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et on coJrii^t^Xf^llZ'^^^^^
La veine traverse d'abord l'étal ?«i^rx ®. ^^ "binerai.

inférieuis de Potsdam et ptfi^
.«^Icifère, puis les «otages

mais, il a é^4 reconnu qu dl% ti"dt\'T"^"^^^« ^

quantité de minerain'pif n»o %S .
^^arnière formation la

d'extraction
''^ ^^ '^^*«*^<^ pour payer les frais

Parmi les autres cantons rl'r>nf«^î« \ i.

gisements de plomb on neut .ifpî
""^ ^^^ "^'^"^^i* des

aident, que ceurdint'iviirA ^'^^""i'"'"^
"*es, en

pami les d,îpôts connus usL'--'^"?*""'- Cependant
être de quelque iCortance X P""''™'' '"'™° "« P»""'*
plombières dans "es roch^ A°r T"f" ""''' ^«^ ^i""»
quelques tent.tives%ortetploS' '' "" " '"'""' ^-'

où^rUrervne'sTros'r'^.nt'^T^''"-^™--»'^.
l'île Fiye ou l'Étano' Qtmno R fl .''" '*''" "«"tionner
la rivière Ma4u^kvkui3 «f'^™" "" ^''»^'' dans
que dans ce dSr SoU ^Jt ^""T «" ««^^
d'argent. '* galène renferme beaucoup

carboniftre,C "w^L '^ '*' •'^''«''^^ de l'époque
mérite d'êtk «pkL " ° ""' '"'"'^' -""^ dépà qui

^:7:: p:^'ti;Cdirsr t^^ '''^-

Un minerai de la même nat^,?J o
'^?irF«rre à chaux,

broke, dans le comt^rCol^^Ser oTll a /T^' ' ^^"^
ans environ, des travaux d'exS ?L ^'^' '^ ^ ^ ««Pt
lannëe dernière. Aclhdnn\?iT ^"' '^^^ ^^ repris

on a découvert en 1875 „n!^ ^""'l^
'^'"*^ ^^ Guysboro,

produit quinze termes rmUr' -'/'^^"^ qui a déjà

Angleterre. On eTtime oue cZ^"\f''°* expédiées en
moins de quinze à vS once. H'i ^f^""^

"^ P"°^»it pas
PortHood! ColombSl Cn „u^^^^^^ T''

^^^'^^ de
mmce dans les grès car^Sr;. ^. 5 ^""""^ ^°« ^^me
houille, tandis qu'à la m[np I? •

«"t^e deux couches de
argiles inférieu?e"'durm^^C^SffS:,!!î '^ ^--« <^-« les
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148.

149.

ARGENT.
Port Kope (Colombie Britannique). Meaa. Moody et

._,,,.• Nelson, Victoria.
^

Deux ëchantillons de minerai d'argent de la
mine Eurêka.

a. Lingot d'argent, provenant du minerai de
la mine Eurêka et pesant 114 onces
10 pds.

Minerai d'argent de la mine Victoria.
a. Lingot d'argent provenant du minerai de la

2fi9 PT.. n "1 yjl{^<ioria pesant C2 onces 10 pds.
282. Cherry Creek (Colombie Britannique), Goàmisdon

géologique.

Spécimen de minerai d'argent (Freibergite
probablement).

^-^ v q ^,

278. Mine Duncau (Baie du Tonnerre, Lac Supérieur)
Juge Van Noi^nan.

Argent natif dans du spath calcaire (Séries de
JNipigon). ^

277 3a. Mine de la Baie du Tonnerre (lac Supérieur)
Juge Van Norman.) '

Deux échantillons d'argent natif.

Les principales régions argentifères du Canada sont

ttl^,^^:''^-''' ""^-'^^-^ ^^ -r ^^ ^ -d*

alluvial du district Omineca.^ ^De riches mfSs dW nt

r48TUOret Tri,
'
'^T\''''

^^ "^^^^^ Frayer (fos148 et 149), et à Cherry Creek. cours d'eau tributaire dulac Shushwap. Les filons de Hope n'ont pas été examinés

été déont?.'",
^' ^' Commission géologique

; mais ikonété décrits de la maniera suivante par le ministre desMines de la Colombie Britannique .—" Des veines de n.Lerai^^g«jt ont été découvertes, vers 1871, dans le ran
'

Cascade Mountain à Port Hope, environ à quatre-viu4
milles de l'embouchure de la rivière Fraser et à six milÈs

:; Euret^'- ""^ ^' P""^^P"^ ^^^^ constitue Ta mine
- niZn L'

se trouve environ à 5,000 pieds au dessus du
" seurTl a é S '^''t^%^^^^

^^^^ «^^ ^ à 7 pieds d'épais-seur, Il a été exploré sur une longueur de 3,000 pieds

u
- -;-- ——&•"''- ii^- «c le-V -piuuH. -Lie minerai estun grès cuivreux argentifère qui a produit de 20 à 1 Oï(»

" dollars (100 à 5,010 francs) d'al-gent à la tonne."
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'' L'exploitation de ce filon en fit découvrir un autre à
^^

trois centH pieds de distance qui semble être beaucoup
plus riche et porte le nom de mine Van Brenner Le

" minerai qui est un chlorure d'argent, a rendu de 95 à
" 2,403 dollai-s (125 à 12,015 francs) par tonne. Il s'est
'' vendu à San Francisco au prix de quatre-cent vingts

^^

dollars (2,100 francs) la tonne. Les traces de ce filon
ont pu être suivies pendant un demi mille."
Depuis que ce qui précède a été ëcrit, on a découvert au

myeau de la rivière Frayer, d'autres filons contenant' du
cuivre et de l'argent, qui sont probablement la continuation
des précédents, mais qui paraissent être beaucoup moins
argentifères. ^

Un échantillon de minerai provenant de la mine Eurêka
analysé par le Dr. Hunt, avait donné 347-08 onces d'argent
à la tonne de 2,000 livres tandis que deux autres analyses
plus récentes n'ont indiqué que 221-66 et 271-48 onces.
L'argent dans ces deux échantillons provenait, sans doute
de la variété argentifère de tétrahédrite, connue sous le nom'
de Freibergite. Des difficultés étant survenues au sujet de
la propriété des mines de Hope, rien n'a été fait depuis
plusieurs années pour, en accroître le développement. A
Cherry Creek, des travaux d'explorations avaient été en-
trepris, mais ensuite le filon a été considéré comme perdu.
Le Dr. G. Dawson qui a visité la localité dit :

" qu'il n'y a
" guère d'espoir de le retrouver, mais que le nombre et la
" nature des veines à Cherry Creek donne à penser que cette
" localité peut devenir une importante région minière." Le
No. 282 est un échantillon de minerai recueilli par le Dr.
G. Dawson dans une gangue de quartz, et qui semble être
de la freibergite avec un peu de galène et de blende. Des
fragments broyés de ce minerai donnèrent à l'essai jusqu'à
658-437 onces d'argent à la tonne.

Les roches argentiières de la rive nord du lac Supérieur
appartiennent aux séries de Nipigon (séries cuprifères supé-
rieures de Sir William Logan) et à la série huronienne,
mais plus spécialement à la division inférieure des séries
Nipigon.-'^ Cette division comprend principalement les aroi-

Le nom de " Série de Nipigon " fut proposé en 1873, par le professeur
Bell, de la Commission géologique du Canada pour remplacer le terme de
" séries cuprifères inférieures," de Sir W. Logan. Celui-ci comprenait dans
cette division les terrains cuprifères amygdalo'ides de l'île Michipicoten
Mamainse, ou d'autres localités, et les supposait identiques à celles de
Keewenau situées sur la rive sud. Le Dr. Hunt a recommandé aussi
l'emploi de cette expression, mais dans un sens beaucoup plus restreint en le
réservant aux grcis honzontaujî, aux riiarucs, etc., de îsipigou et de la
Baie Noire. D'après lui ces couches, quoiqu'otant considérées par Sir W.

^1
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lites foncées, les grès avec schistes, etc. ; elle est coupée par
des couches contenant de l'argent vierge, de l'argent sulfuré,
de la galène, de la blende, des pyrites de cuivre, du cuivré
sulfuré, différents minerais de cuivre, des pyrites de fer, etc.
La gangue de ces couches est habituellement composée de
spath calcaire, de baryte ou de quartz, ou quelquefois d'un
mélange de deux ou trois de ces éléments. Parmi les mines
d'argent situées sur ces filons, on doit citer la célèbre mine
de rislet et celles de Duncan, de la Baie du Tonnerre de
l'île Jarvis, de l'île Pic, de l'île McKeUar, etc.

Les roches de la division supérieure des séries Nipigon
sont des grès, des conglomérats, des calcaires, des marnes
sphéroidales cloisoimées etc., avec d'abondantes roches vol-
caniques contenant des àmygdaloïdes cuprifères. Les
filons qui traversent cette division contiennent, en outre, des
minerais de cuivre, de plomb, etc., quelque peu d'argent
vierge, ordinairement uni à du cuivre natif

Pendant les sept ou huit dernières années, on a décou-
vert un grand nombre de veines argentifères dans les
roches huroniennes du lac Supérieur, mais aucune d'elles
ne parait avoir été exploitée. Dans certains cas elles con-
tiennent de l'argent vierge (No. 277 de la mine 3a), et assez
fréquemment aussi des minerais de nickel et d'or. De
toutes les mines d'argent du lac Supérieur, celle de Silver
Islet a été la plus productive. Au sujet de sa richesse
bien connue, la description suivante faite par le Dr.
Bell, mérite d'être citée ici :

—

" Silver Islet, autrefois un simple rocher, dont le plus
" grand diamètre atteignait soixante-dix pieds et la plus
" grande hauteur huit pieds au dessus du lac, est situé
" environ à un demi mille de la rive nord et à six milles à
" l'est du cap Tonnerre. Il fait partie d'un banc de
'' diorite cristalline qui coure à l'est sud-ouest, à travers

-ra îles jusqu'à la pointe McKellar, où il reprend
-e ferme qu'il suit pendant plusieurs milles. A

•
? 'et ce banc est presque vertical, et n'a pas trois

'* ce^ .. picJs de largeur, mais dans un autre endroit il

atteint jusqu'à cinq cents pieds, et présente des lits de
" différentes natures. Il coupe les schistes foncés presque

((

Logan comme d'une époque plus ancienne, sont réellement plus récentes que
les roches àmygdaloïdes cuprifères, et ne doivent pas être confondues avec
les grès, interstratifiés avec les roches cuivreuses des deux cotés du lac et
mtimement unis aux plus anciennes séries cuprifères. En Février 1873 le Dr.
iJnr.t prnpoga d appeler groupe Animikie les argiiiics foncées, les grès, etc. •

constituant la division inférieure des séries cuprifères suporieiues de Sir W
Logan.
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" ment la mine devient moins productive vers le fond.
" Le minerai le plus riche est broyë, mis en baril et expédid
" à Wyandotte (près Détroit), où on le fond moyennant
" 80 dollars (400 francs) la tonne ; les divers frais de trans-
" port s'ëlevent environ à 15 dollars (75 francs). Un
" moulin à broyer le minerai, construit en septembre 1875,
" vis-à-vis l'ilot, sur la terre ferme, fonctionne n^gulière-
" ment, depuis cette ëpoqtie ; les parties métallifères du
" minerai broyë sont séparées au moyen de 24 machines
" Frue mues par le moulin et la valeur du minerai ainsi
*' concentré s'élève environ à 36,000 dollars par mois.
" Quand le moulin commença à fonctionner, 25,000 tonnes
" de minerai, d'une richesse moyenne de 40 dollars d'argent
" étaient extraites, et en outre, un grand nombre de tonnes
" de minerai d<i moindre qualité restèrent à la mine.
*' Cette mine et le moulin occupent 150 hommes."

Depuis que ce qui précède est écrit, il n'y a eu que fort
peu de diminution dans la production de la veine. Une
quantité considérable d'argent a aussi été retirée du minerai
qui, dans les premiers temps de l'exploitation de la mine
n'était par considéré comme suffisamment riche pour être
fondu, et avait été employé à faire des remblais autour de
l'île. La Cie. Minière de Silver Islet est actuellement
réunie à la Cie. Minéral Lands, d'Ontario, et le capital social
est de 1,000,000 dollars (5,000,000 fr.).

Parmi les autres localités où des travaux miniers ont ét^
faits, il faut mentionner la mine Duncan, découverte en 1 867.
Elle est située environ à quatre milles de la ville du Prince
Arthur, sur une veine de huit pieds de longueur à la surface,
et qui contient de l'argent natif et de l'argent sulfuré dans
une gangue de calcite pure ou mélangée de quartz. On
y a creusé trois puits. L'un d'eux a une profondeur de
plusieurs centaines de pieds; on en a extrait une assez
grande quantité d'argent et le minerai le plus riche en a
donné jusqu'à 2,000 onces à la tonne. La même veine a
été suivie, dans la direction du sud-est pendant, plusieurs
milles. L'année dernière il n'y avait guère que 80 ouvriers
employés aux mines d'argent du lac Supérieur, quoiqu'en
1875 il y en eut encore plusieurs centaines.* Ce change-
ment que l'on peut attribuer à diverses causes, est dû pro-
bablement, en grande partie, à la dépréciation générale
qu'ont subies les mines et à la grande difficulté que l'on
éprouve pour trouver actuellement des capitaux.

* i» après le professeur Bell, il n'y avait pas moins de 480 hommes em-
ployés pendant l'été de 1875, aux trayaux miniers, sur la rive canadienne du
lac bupencur.

1288.
•

^



. I

Il I
'

M

mineura. * '''"'''™ P«» «"J'^'-'î ''"rdeur dos

Qi^tntntnTt'SintLS.trd^» ''M
•""^*""*. "^

d'argent. Dans le rnnfnn rA !
^"^ I'*'*'^®^ quantités

mine d'Ha^foz'l,tal ",rcrton"Sr t Sl^T.. -l^

''^

rencontre et contient 71 • (vl .î!. ,. ' * ^«trahédnto se

2,000 livres. Il ^a luslf rl^t nn7 "^ ''?'^''^*^ ^^"^^ ^«'^"^ ^e
le NouveaulBrunswîckTt n t p"^". """"'^^ ^'^^^«"t dans

Paa encore de d/p^a^lTeÇt^^^ ^> ^^^^

OR.

irn.f
^ ^f "^^^S^ine de localités.

P^^^^^^^nt

Fort Edmonton (Rivière Snskatchewan NQ^Commission géologique
^"«^«n> JN.U.)

Echantillons d'or d'aîluvion
Marmora (Prov. d'Onta^^n^

' n
logique.

'''''''^"«)- Oommissioii géo-

Arsenic pyriteux aurifère

297.

299.

275.

F.
2°.

3°.

4°.

5°.

Minerai broyé.

Sdu dnt
''^ P"' ^" «concentration.

Miit -r^^ 'T'^^ «"r les toiles.

vJ^A % •
^""^^ ^« nitrate de soude

Jert de Paris extrait du minerai

7°. Résidu brun.

rain laurentien
;

^ ^®' ^^^^'

Kégion aurifère de la Chaudière (Prov de Ouéb..^Commss^on géologique. ^
^"'^^^°>

Cinq échantillons d'or d'aîluvion
a. Fac^mile de la pépite Kilgour trouvée en

la Or^t\i;:^î,l^^^^^ -nés de
provinces située« i:.TI->l .^?, ^^. ^«"^elle-Écosse-deux

- -, ™ ,.. v^„.xc a 1 exirenie ouest et la seconde

299.



35

^(luction de la

à l'ardeur dos

t, province de
ites quantités
ouv(^ des fila-

îuivre. Â la

^trahëdrito se
[)ar tonne de
d'argent dans
>n n'y connaît
3.

géologique.

3n provenant

ewan, N.O.)

liasioii géo-

t différentes

'Utration.

ir les toiles.

3 de soude,
aérai,

grillage du

ute dollars

"le. (Ter-

e Qudbec).

trouvée en

t celles de
3se—deux
la seconde

tout à fait à l'Est du Canada. Nëamoina il existe do l'or

dans le territoire du Nord-ouest, sur les terrains miniers du
lac Sui)érieur, ainsi que dans un district de peu d'étendue
situé au nord du lao Ontario. Dans la province de Québec,
les alluvious aurifères se montrent sur une superficie de plus
de 10,000 milles carrés, et elles apparaissent aussi en diffé-

rentes localités du Nouveau-Biunswick. Depuis 1858, date
de la première découverte do l'or dans le Colombie Britanni-
que, on en a rencontré dans la plupart dos coiurs d'eau où
des recherches ont été poursuivies. Cependant, ce n'est

que sur une certaine aire, dans les districts de Cariboo,
Omineca, Cassiar et Cootenay, qu'il a pu être obtenu en
quantité suffisante.

Le district de Cariboo, partagé par le 53'''"" degré de
latitude nord, et situé à une élévation de plusieurs mille

pieds au dessus du niveau do la mer, comprend une super-
ficie territoriale de 400 à 500 milles carrés. A Omineca,
plus petit que Cariboo et placé entre les 55*""" et ôQ'^""' dégrés,
se trouve une des sources principales de la rivière de la

Paix. Cassiar, celui de ces districts le plvis récemment décou-
vert, est plus au nord, vers le 59*'"° degré près de la source
de la rivière Stikeen, et occupe au moins trois cent milles

quarrés de superficies. Quant au district de Kootenay, il

s'étend au sud-ouest de la province, près de la frontière

des États-Unis.

Jusqu'à présent, le «iistrict de Cariboo a produit la plus
grande quantité d'or et a été considéré comme le plus im-
portant. Le district de Omineca que l'on espérait devoir être

très productif n'a pas répondu à l'attente générale ; mais
Cassiar semble être extrêmement riche. On a calculé que
les mines de ce district exploitées pendant l'été de 1875
par 800 mineurs environ, avaient donné près d'un million

de dollars (F. 5,000,000).

Elles ont fourni 497,837 dollars (F. 2,499,185) en 1877.
Le district de Kootenay est vraisemblement celui de tous
qui est le moins bien partagé ; il n'a produit, d'après le

rapport du ministre des mines de la Colombie Britannique
que 41,000 dollars (F. 205,000) eu 1875 et seulement 25,000
dollars (F. 125,000) en 1876.

Pendant quelque temps on s'est contenté de chercher l'or

dans les graviers et les sables des cours d'eau, mais bientôt
on comprit qu'il y avait avantage à creuser des excavations
pour atteindre les graviers du lit des anciennes rivières.

Maintenant, le gouvernement local et des entrepreneurs
i^rivés attaouent l.i rnchft fu-^irtzeuse ftllft-niênrsft. ft ot* f.

toutes raisons d'espérer que ce nouveau mode d'opérer

c 2
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principalement dans des filons de quartz qui traversent les
rochea Imroniennes. Celles-ci sont formées de caHire de
schistes chlontiques et micacés, de diorite, de conglomérats
ardoisiers de granités, etc. Les filons contiennent souvent
des pyrites de cuivre et de fer, de la blende, de la galène, et
quelquefois de 1 argent sulfuré. Assez souvent l'or est visible
Jusqu'ici on n'a pas tenté d'exploiter sérieusement les mines
de cette région, quoique les analyses aient prouvé qu'elles
contenaient une not8,ble proportion d'or.

^
Le district aurifèio, situé au nord du lac Ontario, parait

être peu étendu, et se trouve compris, en grande partie, dans
les cantons de Madoc et de Marmora. Les roches appartien-
nent, pour la plupart, aux séries de Hastings que l'on
suppose être de la formation laurentienne, mais qui ont
beaucoup d'analogie avec les roches du système huronien.
Lor s'y trouve ordinairement dans des veines de quai-tz

qui contiennent souvent beaucoup de mispickel et quelque-
fois aussi du cuivre gris antimonieux avec d'autres miné-
raux. La proportion d'or dans ces minerais est très vari-
able; cependant vingt analyses d'échantillons contenant
beaucoup de mispickel ont donné 16,367 onces d'or à la
tonne de 2,000 Ibrres. Un petit nombre de ces mines ont
été travaillées, par intervalles et sur une petite échelle
pendant quelques années,

'

C'est en 1835 que, pour la première fois, on trouva de
lor dans les sabler de la vallée de la rivière Chaudière, au
sud du St. Laurent, province de Québec. Depuis cette date
on s est aperçu <ïue les dépôts d'alluvions aurifères cou-
vraient une grande étendue et reposaient, en partie, sur les
roches métamorphiques du groupe de Québec, en partie sur
les roches des formations silurienne ou dévonienne L'exis-
tence de l'or n'est pas spéciale aux lits des rivières, car on
en rencontre en grains disséminés sur les terrains d'alluvion
Les pépites atteignent parfois un volume considérable-
celle qui porte le nom de "Pépite Kilgour" (No 297a) à
été trouvée en l{i69 et ne pèse pas moins de cinquante et
une onces et dem:

. Les veines de quartz sont nombreuses
surtout dans les l'oches siluriennes supérieures et l'analyse
a prouvé qu'elle.s contenaient quelquefois plusieurs onces
d or par tonne, quoique le plus souvent l'or en soit absent
ou ne s y montre que par des traces. D après le rapport de
Mr. L. L. Kivard, inspecteur des mines d'or de la province
de Québec, le montant d'or produit par la division ClmiirU^rA

^air
'i^^^^^^onces 17 gros U grains pendant l'année fiscale

1870-77. On dit aussi que l'honorabie M. Pope a recueilli
des quantités considérables d'or, dont on ne connaît pas le
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chiffi-e exact, de la division St. François, dans le canton de

Les séries aurifères de la ^^ouvelIe-Êcosse consistent enbsières de roches s'étendant le long des côtes deTuil.
à partir de Yannouth jusqu'au CaV^ÏÏ su ~2t.oie de plus,euI^s milliers de milles carrés. Ces^oches son<^prmcipalenient formées de quartzites gris et de schistesardoisiers gns ou noirs, en lits épais! allant en généradu nord-est au sud-ouest. Ces roches sont souvent pénétréeou accompagnées de granités gris au voisinage ^desquels

• L^tHr^ v^r^T Tf-orphisme cSLidéTbli^orsetiouve, laplupartdu temps, dans des veines dpquartz qui très souvent contiennent du mispickel et aueloue

veines comciclent en direction avec le cliviiee de>, whisfo»quoiqae parfois elles le« recoupent. Il peut S^er nue
1 or m .-encontre aussi dans le scliiste pur. Darcrtalmcas, les couches de quartz sont tellement mifanX au'l.ts ardoisiers qu'on a dftminer tout le roc, sur Sïsseurde pins de vingt pieds. Les veines de qiartX plustroductives ont, en règle générale, deuxVeds au us etsouvent quelques pouces seulement d'épaisseur Si on sSeitÎdu-ection, on constate qu'elles varient beaucoup en pu sanèêet 1 or s y mon re dans les élargissements. La plSsSepart e apparaît en parceUes ou en Dépites En 1S77 l!

r<^ T^'r*'-'"™'
''""^ *™"'' ^^ quartTbi-oyé fa de-42

im, 29 on^'r^
"' '''' "" ^™* «''*™" 19 --et en

Mr. Selwyn considère les roches aurifères de la Nnnvell»

f':ttit;r:t^:^£td^:^^^^^^^^^

LZes" ^*^^ '" c»"glo-A-ats carbonifère sonTali

en^^&st'XutStîU^t^^^^^^^^^

^:ii^eK"SdT:rtte"^^^^ -
1862 h ik^T^ ^,„i

."^^^^^^^^ piovmce, le rendement de18b2 a 1877 inclusivement, a été de 270,993 onces 14

I I

Ji^t^ZT^''^'^''^ P-*^-^ P'"--« années et ont donné
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deniers et 17 grains d'or pour 358,222 tonnes de quartz
broyé. Il y avait en activité, dans cette province, en 1877,
47 mines et 23 moulins à broyer le minerai. Ils ont pro-
duit 16,882 onces 6 deniers 1 grain d'or, soit 19^ grains,
par tonne de minerai. Il est à remarquer qu'il y a eu cette
année une augmentation sensible sur le rendement de
l'année précédente qui n'avait été que de 12,038 onces 13
deniers 18 grains d'or, ne donnant, en moyenne, que 15
deniers 13 grains par tonne de minerai. En 1877, la pro-
duction moyenne par jour et par homme fut de deux
dollars quarante-six centins (Fs. 12.30), en admettant
que la valeur de l'or non fondu soit de dix-huit dollars

(Fs. 90) l'once, tandis qu'en 1876 elle n'avait été que de
un dollar quatre-vingt quatorze centins (Fs. 6.70).*

ANTIMOINE.

138. Ham sud (prov. de Québec), Commission géolo-
gique.

Six échantillons de sulfure d'antimoine (stibine)

et d'antimoine rouge (kermès).

139. Paroisse de Prince William (Comté d'York, N. B.),
0'* minière du lac George.

Echantillon de minerai d'antimoine (stibine).

a. Minerai broyé.

h. Minerai grillé et désulfuré.

c. Oxyde d'antimoine.

d. Minerai d'antimoine concentré en augette.
e. Eégule d'antimoine.

/. Scories provenant d'un four à réverbère.

On trouve de petites quantités de sulfure d'antimoine, ou
stibine, dans des veines de quartz qui traversent des roches
granitiques aux environs du lac Little Shushwap, dans la

Colombie Britannique. Sur la rivière Garden, au nord du
lac Huron, on a signalé l'antimoine natif, mais on ignore
encore s'il y en a en grande quantité. Il existe probable-
ment dans les roches huroniennes de cette région. On a
aussi rencontré quelque peu de stibine dans une ou deux
localités à l'extrême est de la province d'Ontario.

En 1863, on découvrit dans le canton de Ham sud, pro-
vince de Québec, un dépôt contenant de l'antimoine natif
et un peu de kermès, de sénarmontite et de valentinite
dans des roches DLîétamorDhi'Tues du orou'^e de OnébeOi Â

* On peut consulter, pour plus amples détails, le rapport du Département
des mines de la Nouvelle-ïlcosse, d'où ces cbi&es ont été tirés.
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BISMUTH.

Bismuth métallique obtenu du sulfure

7 «- quelques années on trouva dans le canton rî^ T.,^

abajidonn^e, en 18*68, commentant peu ?élnlSrêr°'''
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roches de la série Kingston, qui contient, en outre, du
cuivre natif, des pyrites de cuivre, du carbonate de cuivre,

des pyrites de fer et de l'or. Il y en a aussi, mais en très

petite quantité, dans des veines de quartz à Eagle Head,
cap Breton. Â la mine Algoma, on a aussi reconnu qu'il

en existait dans une veine de quartz située près de la veine

de Port Silver, sur la rive ouest de la Baie du Tonnerre,

en assez grande abondance pour être exploitable.

NICKEL.

284. Orford (prov. de Québec), Thomas Leckie, Acton
Vale.

Nickel sulfuré (millérite), avec grenat chromé
et calcite.

Quoiqu'il existe du nickel dans plusieurs localités,

aucun des dépôts connus ne peuvent êtie comparés à

ceux de Terre-neuve. Sur la rive nord du lac Supérieur

il se présente dans de nombreux filons, surtout dans

des veines argentifères, à la fois dans les roches des séries

cuprifères supérieures et dans le ten-ain huronien. Il

est ordinairement combiné avec l'arsenic, le plus souvent,

sans doute, associé au cuivre et uni, aussi, à une petite

quantité de cobalt. Parmi les localités connues comme
contenant du nickel on cite Silver Islet, la baie Huron,

Port Silver, la mine 3 A et l'île Michipicotén. D'après

le Dr. Hunt, il existe dans cette dernière localité des

minerais de nickel de deux espèces; l'un est considéré

comme un mélange de cuivre arsenical et de domeykite
;

l'autre est un silicate de nickel hydraté. A la mine Wal-
lace, sur le lac Huron, on i découvert il y a quelques années,

un minerai pyriteux gris d'acier contenant plus de huit

pour cent de nickel et quelque peu de cobalt.

Les pyrites de fer des roches laurentiennes, ainsi que

celles de formations plus récentes, contiennent fréquement

du nickel, soit seul, soit uni au cobalt. Ainsi, parmi les

échantillons analysés par le Dr. Hunt, l'un provenant d'une

veine qui traverse les gneiss laurentiens dans la seigneurie

d'Aillebout (prov. de Québec) contenait 055 pour cent

d'oxj'^de de nickel et de cobalt, tandis qu'un autre pris à

Burgess nord, a donné 221 pour cent de nickel et 3'47 pour

cent de cobalt. Des pyrites de Elisabethtown employées

dans la fabrication de l'acide sulfurique fournissent OoO à
Q-firt rimiy np.nfe d'oKvde de cobalt.

Une pyrite magnétique de cette dernière localité, offrait

0112 pour cent de nickel et O'IIO pour cent de cobalt.
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HOUILLES.

m M.ne r„.on (Colombie U™;,„,^.,,^^^^^^
Bloc de houille bitumineuse (Temin c^^tacé).

L-X.
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289. Mine Wellington, près Nanaimo (Colombie Britan-

nique). Dunmuir, Diggle, et Oie.

Bloc de houille bitumineuse (Terrain crétacé).

290. Mine de Bayne's Sound (Région Comox, C. B.)

Cie. Minière de Bayne's Sound.
Bloc de houille bitumineuse (Terrain crétacé).

Coke provenant de la houille ci-dessus.

286. Mine Nanaimo, C. B., Cie. Houillère de Vancouver,
Nanaimo,

Bloc de houille bitumineuse (Terrain crétacé).

182. Rivière Saskatchewan nord (environ 75 milles de

Edmonton, Territoire du Nord-ouest). Corn-

mission géologique.

Bloc de lignite, provenant d'un filon de vingt

pieds d'épaisseur (Terrain tertiaire ou Terrain

crétacé).

298. Nouvelle-Ecosse. La Compagnie minière des

Charbons de Pictou et diverses autres com-
pagnies minières de la Nouvelle-Ecosse.

Trophée ayant la forme d'une pyramide tron-

quée, composée de houilles extraites des diffé-

rentes mines de la Nouvelle-Ecosse.

On trouve des charbons de terre dans les provinces de la

Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- Brunswick, de la Colombie
Britannique et aussi, mais principalement sous forme de
lignite, sur la vaste étendue territoriale comprise entre la

province de Manitoba et les Montagnes rocheuses. L'île du
Prince Edouard renferme également des gisements car-

bonifères dont l'exploitation peut devenir avantageuse.

Les provinces de Québec et d'Ontario, quoique possédant le

plus grand nombre de villes populeuses et de manufactures,

ne retirent pas de charbons de leurs territoires, et doivent

aller s'approvisionner à la Nouvelle-Ecosse, aux États-Unis

ou en Angleterre.

Les houilles de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Bruns-
wick appartiennent au terrain carbonifère qui, dans la

première de ces deux provinces, atteint quelquefois une
énorme épaisseur, puisqu'il a 14,000- à 15,000 pieds au
bassin houilles de Joggins sud. Ce n'est là qu'une partie

d'une formation qui a été autrefois beaucoup plus étendue,

ensevelie en partie, maintenant, sous les eaux du golfe St.

Laurent. On éy.qlue k 1 8,000 milleR carrés la superficie

des terrains carbonifères des deux provinces, mais une très
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^
Parmi les variëtés de moindre valeur, il y en a qui con-

tiennent une quar 4të assez appréciable de pyrite de fer, ce
qui les expose à s' nflamraer spontanément.

Les analyses suivantes de divers échantillons provenant
des mines du Cap Breton, donneront une idée de leur
valeurs respectives. Dans chaque cas, la houille a été
soumise au procé lé de la distillation lente :—

Él£»ients.

" Sydney
Main
Seam."

Mine
Lingan.

Mine
Inter-

nationale.

Mine
Little

Glace Bay.

Eau
Matières volatiles et com-

bustibles.

Carbone fixe*

Hésidn ...
2-02

30-72

61-54
5-72

2-44
31-79

63-98
1-79

2-06
32-03

62-92
2-99

2-22
27-99

67-78
2-01

inooo 100-00 100-00 100-00

Soufre - - - 3-37 0-77 2-26 0-90

Éléments. Mine
Reserve.

Mine
Gardiuer.

Mine
Clyde.

Mine
Gourrie.

Eau ...
Matières volatiles et com-

bustibles.

Carbone fixe

Bésidu - - .

1-60
33-87

61-67
2-86

2-56
29-40

65-22
2-82

2-07
30-75

64-33
2-85

1-85
30-22

64-43
3-50

100-00 100-00 100-00 100-00

Soufre... 2-06 1-18 2-17 2-86

* Avec un peu de soufre.

Les terrains houillers de Pictou sont situés dans le
Comté de Pictou, à six ou sept milles de îa ville de ce nom.
Ils ont environ neuf milles de long sur trois milles et demi
de large, et leur superficie totale est de vingt-deux milles
carrés. S'ils couvrent une sui-face peu considérable, en
revanche, ils contiennent un certain nombre de couches
d'une grande puissance, dont les plus importantes sont : le
'* gros filon" (Main seam), qui a été le plus exploitéjusqu'ici,
et le "filon profond" (Deen seam), oui se trouva envimp à

vingt-cinq brasses au dessous. Une couche exploitée dans les
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ÉltBMKMTS.
I—Gros ir.—FJlo»

filon. profond.
(Puits Foord.) (Puits Cage.)

III.-Filon
Acadia.

(Houillère

Druiumond.)

Eau ....
Matièrea volatiles et conibiistiblcH
Carbone fixe - - .

Soufre - - . .

Cendre - - . .

1-80
25-12
C5-70

7-38

1-30 1

25-44 /
Gl-65
0-86
10-25

29-98

GO -36
0-26
9-46

100-00 100-00 100-00

Poids spécifique — 1"33 1-309

ÉLÉHBNT8—(Stt/<e.)

IV.—Filon
Montréal
et Pictou.

V. -Filon
McBean.

VI.—Filon
Richardson.

Eau - - . .

Matières volatiles et combustibles
Carbone fixe

Cendre - - - .

4-40
24-95
61-07
9-58

2-22
30-23
59-70
7-85

0-76
38-84
55-81
5-09

100-00 100-00 100-00

L'analyse No. 4 a été faite par le Dr. How de Windsor
toutes les autres sont extraites des rapports de la Commis-
sion géologique du Canada.

Les terrains houiUers du comte de Cumberland s'étendent
de la baie de Chiegnecto jusqu'à près de vingt-cinq milles
dans 1 mtërieur des terres. Ils semblent êt?e moins pro-
ductifs que ceux de Pictou et du Cap Breton, mais il est
vrai que leur importance n'a pas encore été établie d'une
manière certame. A Spriughill, on a découvert sept couches,
dont 1 épaisseur varie entre treize pieds .six pouces et deux
pieds, comme 1 indique le tableau suivant :—

Pieds. Pouces.

- 13 G
- 6
- 2 4

{connu sous le nom de
Veine Noire (Black
seam).

- 2 6

4 hématite impure.
- 3

A.

B.

a

D.

E.

F.

G.
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En 187(5, dans la province de la Nouvelle-ficosso, il n'y
avait pas moins de vingt-cinti houillères en exploitation
employant coUoctivenient 3,229 ouvriers comme mineurs,'
manœuvres, ou me'caniciens. La production s'éleva la
même annde à 707,G4G tonnes de houille, dont 034,207
tonnes furent vendues, comme il suit:—

Dans la Nouvclle-Écosse

„ la province de Qudbee -

„ le Nouvenu-Brunswiclc -

„ rîle de Terre Neuve
„ rîle du Prince Edouard

Aux États Unis

„ Indes occidentales

En Europe

-

Tonnes.

225,058

117,303

101,890

51,742

40,908

71,034

17,971

1,101

031 207

«ine Styles.

^*'«i Distillation
"

I

rapide.

4-05
38-J8

51-37
e-40

100-00

* «n coke
^nt de ces
^- Hartiey
'^^ qu'elles
're qualité
JiJJères de

Il est bon de faire remarquer que le rendement et la
vente du produit des houillères de la Nouvellc-Écosse ont
e'të moins élevés pour l'année 1870 que pour plusieurs de
celles qui l'ont prt<cëdde. Ainsi, en 1873, le montant de la
production avait été de 1,051,467 tonnes, et celui de la
vente de 881,100 tonnes. En 1805, on n'avait pas expédie
moins de 405,194 tonnes de ces charbons aux États-Unis.
Cette exportation relativement considérable était due au
traité de libre-échange qui existait alors entre les deux
pays. Les droits élevés dont ' tarif protecteur, actuelle-
ment en vigueur aux États-Unis, frappe les charbons
étrangers, sont un obstacle presqu'infranchissabie à l'in-
troduction des houilles canadiennes sur les marchés améri-
cains.

Les terrains carbonifères occupent au Nouveau-Bruns-
wick une superficie plus étendue que dans la Nouvelle-
Ecosse, mais leur puissance y est bien moindre

; au lieu
d'atteindre plusieurs mille pieds d'épaisseur comme cellea
que l'on rencontre dans cette dernière province, l'étage
houiller, indépendamment de la formation carbonifère in-
férieure, ne dépasse guère six cents pieds. Les roches
sont principalement: des grès, des conglomérats, et des
schistes; mais les grès prédominent. Dans différentes
localités, on rencontre en assez grande abf)ndance des restes
ÎOSoiicS.

I 288. ^
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quoique très compactes, ont une apparence Uoneuse, et leurcouleur varie entre le brun et le noïr. En règle ynérale
Ils donnent une cendre claire et en petite propoiffon lî

^tr/r ^ ^1 *^T''/" ^"^^*^*^ considérable, du boisgbomsë et quelquefois des parcelles de résine minérale.

c?mmf di« bT-îf ^t"^^^'
sont regardés par M. G. Dawsoncomme des houiUes bitumineuses contenant :

Eau - - _ _ _

Carbone fixe - - .

Matières volatiles et combustibles
Cendre - - . _

5-05

64-65

25-30

5 00

10000.

Les combustibles fossiles de " Kocky Mountain House "
sur la rivière Saskatchewan Nord quoiauf» nvÂnf r! '

rence de houilles bitumineuses, conXnTn
, Ses ÏT.^de sept à huit pour cent d'eau et colorent fortement ïïi^'solution de potasse caustique.

«-«lueui une

L'analyse suivante, obtenue par le procédé de distillationleme,^onne la composition des lignites de différentesW
LOCAIITÉS.

Rocky Mountain-
house, Saakat-
chewan, Nord,

Saskatchewan
Nord, couche de
18 pieds.

Vallée Souris

Grande Vallée

RuisseauPorcupine

Collines de boue
iDirt Hills.)

Eau. .•S » «a 3*0

S®

Carbone
fixe.

7-82

10-90

14-73

16-28

31-35

28'69

39-99

33'19

Résidus.

12-05 85-12

15.50 33-74

54-97

54-96

42-48

46-25

46-18

47-00

5-86

5-45

2-80

4-28

6 «65

3'76

Remarques,

A.pparence de houille
bitumineuse; cendre
rouge brique.

Pesant, noir, avec beau-
coup de bois carbo-
nisé

; cendre gris-
brun.

Noir et d'apparence
ligneuse

; cendre
jaune.

Senible composé de dé-
bris végétaux car-
bonisés et concassés.

Apparence ligneuse
;

charbon de bois mi-
néralisé

; cendre gris
clair.

Noir, léger, apparence
"gueuse

; cendre
brillante, brun jau-
nâtre.

I> 2
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L analyse de vîn +1.
nant de 'diffKrpnfr^i ® ,V^ échantillons de Imt,-*
delatif,,.?? î ^^^^°^aï't<^s situées A il .^^'^'^^^ P^ove-

iatitude^a^donné
la moyenne "ul^atll^u ^ 08^«»e^dégré

Ma<j^res combustibles "et vola."

''
'

^'

Carbone fixe I
" -37-97'

Cendre .

"
- 41" 21
- 5SG

j.
100-00

ÉlfiMBlTTs,

Eau
Matières volatiles"

et combustibles.
J^arbone fixe
Acsidu _

2-10
21-54

71-63
4-73

35-73

63-86
0-41

2-22
38-10

46-76
12-92

n35 98

61-60
2-42

4-45
21-68

57-16
8-79

-55-01

33-34
11-65

»utres
coœbustiblee

fl
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Les analyses T., III., IV. et V., ont été obtenues au moyeu
la calcination lente. A l'exception du No. V, ces liouilles

chauffées rapidement, produisent du coke. Les analyses
II. et VI. ont été obtenues par la calcination rapide. Le
No. II. a été réduit en coke, mais non le No. VI.

D'après Mr. James Richardson, de la Commission géolo-
gique du Canada, le principal dépôt de combustibles sur
l'île de Vancouver est un étroit bassin s'étendant du nord-
ouest du cap Mudge jusqu'à quinze milles, environ, au sud-
est de Victoria. La partie sud-est se trouve ensevelie sous
les eaux du détroit de Géorgie et la partie sud-ouest forme
le long de l'île, une lisière limitée, du coté de l'intérieur,
par une chaîne de montagnes cristallines L'ensemble du
bassin est divisé lui même par des roches cristallines, dans
le voisinage du port Nanoose, en deux bassins, nord-ouest et
sud-est,^ connus sous les noms respectifs de " Comox " et
" Nanaimo." Le premier serait, suivant M. Richardson,
long de soixante et onze milles et large de sept milles, en
moyenne, ce qui donne une superficie de cinq cents milles
carrés, environ, sans tenir compte de la partie couverte par
les eaux du détroit. Le second, celui de " Nanaimo," est

tf^3 découpé par des baies et des îles, et la portion suscep-
tible d'être exploitée, sur la terre ferme, n'excède probable-
ment pas deux cents milles carrés. On doit ajouter
cependant, que dans l'un et l'autre des deux bassins, il

existe, en outre, dea couches considérables que l'on peut
évaluer environ à cent vingt milles carrés. Elles sont
recouvertes par des roches très élevées, mais il semble
prouvé qu'on en pourra extraire de la houille sur plusieurs
points.

Sur les terrains à houille de " Comox " certaines veines
sont d'une notable puissance. Ainsi, à la mine " Union,"
une partie du gisement au-dessus des roches cristallines,
contient dix veines de houille de un à dix pieds d'épaisseur^
donnant ensemble vingt-neuf pieds trois pouces de com-
bustible dans une couche de quatre-vingt six pieds.
Plusieurs de ces veines se terminent, brusquement ou se
divisent en deux branches. Elles sont souvent enchevêtrées
dans des argiles schisteuses et des grès bruns. Dans la
vallée de la rivière Trent, à deux milles à l'est de la mine
" Union," la couche exploitable a une épaisseur totale d'en-
viron sept cent dix pieds. Dans les six cents pieds de la partie
inférieure de ce gîte se trouvent treize veines de houille
représentant en tout une puissance de dix-huit nieds, dont
quatorze pieds de charbon de bonne (jualité. La plupart
de ces veines sont très minces, les deux plus importantes
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n'ayant que trois pieds h„îf
^e long de la riviè?p R. P°"^®» d'épaisseur Fin.

\ «O'nl'ustibfe" de ?S"-.. ^^ «««le partie dt'î^lf^."^
Pl?>t^e est la mhe defc „"ï" ">" -^tZlfZetTT

chaoune de deu^ ^ ^^ ^?"^^^6 J ^orme deul v^ P*J^^^^ de

'Mine Nanaimo." Enfin à >
P*". P'*^ «« impwinni'

>*

-^atières volatiles
Carbone fixe . - 30-33
Cendres _

~
- 60*23
- 9-44

Ces houilles ne colorent ^^^
'^"ToLs^-^f p-"T;o"ur''ir:r r""- *

P-vie„nentdeVrL";U°rg1tifd.r^^- de houilles o,.
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tion de
1 coke
îiises à

es qui

inique

et dont plusieurs échantillons font partie de l'Exposition
géologique canadienne :

—

8 ,£S2 S »

"

S -s .-a «a 2
FroTenance.

1
atiè bus olat

§ 1 Remarques.

a a > •£ O
ë

Mine Union 1-70 27-17 68-27 2-86 D'un filon de 10 pieds. Il
(Comox). ya2| p., dans la partie

inférieure, de houille im-
pure donnant plus de 20

Rivière Trente 0-92 28-50 62-76 7-82
7o de cendre.

Se réduit aisément en
(Comox). coke. Cendre d'un gria

rougeâtre. Veine de 8

Ile Newcastle - 1-57 30-95 58-03 8-63
pieds 8 pouces.

Soufre 82 %. Veine de
3 pieds 4 pouces. Cendre

Mine WeUing- 34 •70 55-50 9-80
gris rougeâtre.

Cette analyse et les sui-
ton. vantes sont du Dr. Sterry

Hunt.
Houillère Nanai- 38 «40 51-45 10-15 Produit un coke compacte.
mo.

Mine Bayne
Sound (veine

29-55 64-70 5-75
Cendre grisâtre.

Coke compacte. Cendre
grise.

inférieure).

Id. (veine supé-
rieure).

29-10 57-48 13-42 Coke compacte. Cendre
rougeâtre.

_
Le rapport du ministre des mines de la Colombie Britan-

nique établit qu'il y avait, en 1875, six cent vingt-deux
nuneurs, savoir, 396 Blancs, 176 Chinois, et 51 Indiens, em-
ployés dans les mines de charbon de cette province.
Voici le relevé des quantités de houille extraites et vendues

de 1874 à 1877 inclusivement :—

Années.

1874
1875
Augmentation sur l'année

précédente.
1876 - - .

Augmentation
1877
Augmentation

Quantité produite. Quantité vendue.

81,547 tonnes.

110,145 „
28,597 „

139,191

39,046
154,052

14,861

»

»

81,060 tonnes.

97,644

16,583

140,185

42,540
139,692

10,563

»

Victoria et San Francisco sont les marchés principaux pour
la vente des houilles de la Colombie Britannique. Néan-
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Ma^i^Cefttff^^^^ f aussi pour i'AiasIca
frappent, à San Francisco es chnrh '^t ««"«idérables quigemen s de houiJJes canad ennes enT f-"''^'''

^'' '^^"
«e «ont rapidements accrus de r?Oi . t'^'"*'^'^

^« «« Port«e sont élevés à 101,572 en 1876 ' *°"°'' ^" ^862 ils

. t ^è''.^'"'" ^'^« anthracites de i'îlP r uàe la Reine Cl.ariotte-est rll, ^ Graha.n-une des îles
quelques années déjà la

'
0^^^

"^
t^''^ longtemps. H y!

Jotte ' en a tenté Vexlk^î ^'' ^^"^« <^« ^a Reine Char
vèrentêtretellementîrréi^ S^^^^ «o^^^hes se trou.

rabJes. Sur un point notamnient
1wl. •.'^^P'."'^^ ««^sidé-d abord sur six pieds, au ino n/^^^^^tout-a-coup et se^ changeai eThollf

'^ï'"'*' «amincissait
^ait inférieure, mélangée de schilri' ?" ^"^^^*^ tout à
Quelques uns de ces seln'.f.

^^^'^^^.^t de minerai de fer
sont susceptibles dwL LT/""'"V^" ^^^" Po» q^S
JVir Kichardson, qui a visiM iT V. ,

"^« objets sculntés

e&'™^'^°^'^r^«Sey^'^Sl^'" en^872, ^eet ne doute pa^ quW y déc^vlo ^'^^'^^"'^^^^eloW^
couches dont l'exploitation serai !t^

^" J'"' ^" l'autref deiqui a serv aux deux analyseTdrS^.^^"««. ^^ ^^^^bon
lûP^de, qui suivent, est un vér tablS? '''• ^'^ distillation

,

^^«^ua^le anthracite (No. 181) ;__

269. St. Hubert /P •

férents point, du Ca„„da fi°
^* '"'™d»'.ce sur difproymce de Québec sont les

1™''™' '"^ towbièride 1»

i^es tourbières
exploitées par
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" la Cie. de Chauffage à la Tourbe," antërieurement a la

l'annëe 1 877, sont situées à St. Hubert, dans le comté de
Clmmbly, environ à dix milles de Montréal, et à Ste.

Brigide, environ à dix milles de St. Jean d'Iberville, sur la

rivière Richelieu. Dans ces deux localités, la tourbe était

alors entièrement préparée par les macl)ineH Hodges, dont
deux fonctionnaient à St. Hubert et une à Ste. Brigide.

Ces deux tourbières produisirent, en 1875, la pren)ière près

de 8,000 tonnes et la seconde 5,000, soit ensemble 13,000

tonnes de tombe environ. L'année précédente, la produc-

tion de ces deux tourbières avait atteint, dit on, 20,000
tonnes dont la majeure partie fut vendue à la " Cie. du
chemin de fer du Grand Tronc " qui l'employait à l'usage de
ses locomotives. La " Cie. du Chauffage à la tourbe " ayant
suspendu ses opérations, Mr. David Aikman, qui en avait été

pendant neufans l'administrateur, entreprit l'exploitation des

tourbières pour son propre compte, près des anciens travaux
de la compagnie ; mais il substitua à la machine de Hodge,
en usage jusqu'alors, un appareil de son invention moins
coûteux, plus simple, et plus effectif Par l'appareill

Aikman, la tourbe, après avoir été broyée et débarassée

des racines ou autres corps étrangers, qu'elle peut contenir

est comprimée par ime presse à vis puis façonnée et sèchée

à l'air. Le séchage ne prend plus alors que six jours,

environ. Cette machine qui coûte, à peu près quinze
cents dollars (7,500 francs) peut préparer douze tonnes de
tourbe par jour. Le prix de la tonne est, à Montréal, de
trois à quatre piastres (15 à 20 francs). La fsxbrication a
lieu ordinairenjent, du 1^ Mai au l^ Octobre. Comme les

opérations de M. Aikman ont été principalement faites

jusqu'ici à un point de vue expérimental, le rendement
pendant les deux dernières saisons n'a pas été très con-

sidérable. En 1875, environ quatre cents tonnes de tourbe

ont été extraites de houillères situées près de Port Lewis,

dans le comté de Huntingdon, province de Québec, par la

" Cie. des tourbes de Huntingdon " au moyen d'un système
connu sous le nom de procédé Griffin.

Quoiqu'il existe un certain nombre de tourbières dans la

province d'Ontario, elles ne paraissent pas avoir rendu
jusqu'ici une production satisfaisante. Néanmoins, en

1876, " la Cie. Manufacturière de Newtonville " entreprit

l'exploitation d'une tourbière située à Newtonville, environ

à douze mille et demi vers l'ouest de Port-Hope. Elle

employait un procédé connu sous le nom de " Procédé

Dodge," mais il n'est pas établi que cette compagnie ait

obtenu de bons résultats.
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On assure qu'il exîsfA ,,«^ ^
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Éléments.
III.

Eau -

Cendres

14-83
50 •1.'-,

28-18
6-84

16*52
53-29
22-48
7-71

17-06
50-73
25-95
6-27

100-00 100-00 100-00

contrat c:n:dr.'ronrd:Sé"d'î .^""^ -j-o'"-

^ qu'on'ena ^?erLX^JX»/^^-
ALBERTITE.

Mines Albert Ccomté Aîhprf Tvr^

Echantillons d'Albertite.

ver?kittl850 T^'^^'f ^^—^' accidentellen,.nt«^u, a la .u..e de la rupture d'une diguë'de

lt)9.
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moulin situëe sur une dea branches du ruisseau Frederick,

dans le comte Albert, Nouveau-Brunswick. On le rencontre,

surtout, sous forme de veines dans les schistes bitumineux

de la formation carbonifère inférieure. La veine la plus im-

portante occupe une fissure verticale peu diffërente d'un

plan anticlinal, et d'une épaisseur variant d'un pouce à dix

sept pieds. Ce minéral ressemble, à première vue, à

l'flsphalte dont il diffère cependant par sa fusion incomplètei

quand il est chauffé, et par sa composition chimique, quand

on l'attaque par les dissolvants. D'après l'analyse qui en a

été faite per Mr. Wetherill, il contient : carbone, 86*04
;

hydrogène, 896 ; oxygène, 1-97
; nitrogène, 2-93

; soufre

traces ; cf-udres, TIO. Examiné au microscope, il ne présente

aucune structure organique.

Quoiqu'il y ait eu de nombreuses discussions relativement

à l'origine et à la nature de l'albertite, on s'accorde géné-

ralement à le considérer comme un pétrole épaissi et oxygéné.

L'albertite est surtout employé comme matière grasse dans

la fabrication du gaz au charbon de terre. C'est un usage

pour lequel il parait être éminemment propre, puis qu'il

donne, suivant le professeur Chandler, de New York
14,784 pieds cubes de gaz par tonne. On l'a aussi utilisé

dans la fabrication de l'huile, et, d'après divers rapports, il en
produit environ cent gallons * par tonne. Les schistes bitu-

mineux dans lesquels on rencontre l'albertite sont, pour la

plupart, dépourvus de fossiles végétaux, mais contiennent de

nombreux vestiges de poissons fossiles appartenant, d'après

le docteur Dawson, à cinq espèces différentes du genre

jpalœoniscus. Ces schistes sont très bitumineux et rendent

par la distillation une'quantité considérable d'huile, parfois

jusqu'à soixante-trois gallons par tonne.
" La Cie des mines Albert," incorporée en 1851, éprouva

d'abord de grandes difficultés pour le placement de l'al-

bertite, car la valeur n'en était pas eacore appréciée, et il

ne fut Vendu d'abord que huit dollars (40 francs) la tonne.

Mais le prix n'a pas tardé à augmenter, et s'élève actuel-

lement à dix-huit dollars la tonne (90 francs) aux mines

mêmes.
Ce minéral est exporté principalement aux États-Unis et

aussi quelque peu à la Nouvelle-Êcosse. De 1863 à 1874
inclusivement, 154,800 tonnes d'albertite furent ainsi ex-

pédiées. Mais de 17,000 tonnes extraites en 1869, la

production tomba à 6000 tonnes en 1870 tant par

l'amoindrissement de la veine que par des incendies qui

éclatèrent daiis les mines pendant cette dernière année.

* Le galloa équivaut 4 litres .54 centilitres.
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Alfprr?r'^ P"^'i président de Ja "Cie. des MinesAlbert, donne les chiffres suivants pour Ja ouantiM r Ali
tite extraite et vendue pendant les aundi^rr^et ist^^!!"

QuanLitd extraite

Quantité^ vendue
5,428 ton. 5,703 ton
'

^'"'^

0,3454,726

Le puits principal ou " Puits ouest," oui est de 90 v inpieds, avait atteint, le 5 Janvier 1878, T, ^ofondeur de

mencd 'eL SeSh ^^"^ "^'" ^"^^^ ^l'explitation corn-raencL en Septembre dernier, environ à trois cuart rlamille du prt<cedent, avait déjk 250 pied à a mA^!W. Cent einq personnes, hommes ^et enfant efdTxchevaux, sont employas à ces mines ' '^'''

mme» Albert J« rechercl,!; n'ont encore éTé^Z,nZZ,

PÉTROLE.

c6 ](r.'
^' ^'"'""^" "l'Atlantique " (London, 0.) Waterman

Pétrole brut du Canada.
Huile d'éclairage s'enflammaut à
Idem Idem
Idem Idem
Idem Idem

Huile à graisser, commune, noire.
Huile de plombagine à l'u.«age des chemins de ferHuile de plombagine à l'usage des machines '

'

bJ;':Tde'pii;X'^r
'"""'''"" "'''"^^ "^ ^'^"'^

Goudron de pe'trole.

Bloc de paraffine raffine'e.

Gâteau idem idem.
Deux pyramides idem.
Lion couché de grandeur naturelle, taillé dans un bloc deparattine pesant environ une tonne.

110°

ISO''

150o

175°

'dii, i
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Huile de paraffine

- 30 diH?8.

- 28 „

- 24 .,

150.

151.

Croix de paraffine ornt^e de fleurs de couleur de la môme

matière. Bougie de paraffine à l'usage des c^glises, des

maisons, des chambres à coucher, de.s voitures, des wagons

de chemin de fer, etc., etc.

Bougies faites de paraffine brute,

non comprimée et contenant la cire.

Huile de paraffine pressée

Idem Idem
Idem Idem

Graisse pour les essieux.

Coke de p'ja-ole.

Rivière Athtbask.i (Nord-ouest). Commission

géologique.

Memramcook (Nouveau Brunswick). D. Baudet.

Pétrole brut. (Carbonifère inférieur.)

La principale région pétrolifère est située dans la pro-

vince d'Ontario, sur la péninsule qui s'avance entre les

lacs Huron et Erié. Cette contrée oîi se trouvent les puits

les plus productifs, comprend environ onze milles carrés

dans le canton de Enniskillen. Néanmoins, il existe un

certain nombre d'autres puits en dehors de cette région, tels

que ceux de Bothwell, Tilsonbury, etc.

Les sources de pétrole et les dépôts de bitume élastique

sont connus depuis longtemps ; et dès 1853 cette dernière

matière avait attiré l'attention des spéculateurs comme

étant propre à la production de l'huile. Pour l'exploiter,

une compagnie fut organisée, en 1857, par Mr. W. Williams,

de Hamilton, et quelques autres personnes ; mais bientôt,

après avoir percé la couche superficielle d'argile^ et de

gravier on reconnut que cette m'^-tière pouvait être ob-

tenue à l'état fluide. D'après ces observations, on creusa,

dès Î8()0, un grand nombre de puits, les uns aboutis-

sant seulement à la couche, les autres pénétrant dans la

masse même. Les premiers furent appelés "Puits à la

surface," les autres "Puits de roches," et "Puits secs,"

quand ils ne produisaient que peu ou point d'huile. Le

premier puits où l'on ait obtenu de bons résultais est celui

qui porte le nom de " Puits Shaw ;
" il est situé sur le

treizième lot de la seconde concession de Enniskillen; il

est profond de deux cent huit pieds et traverse une couche

d'argile de cinquante pieds. Il donna de l'huile au com-

mencement de 1862, et en produisit 35,000 barils pendant

les dix premiers mois. Il fournissait d'abord, par jour, de

1 ..fîOO à 1 .000 wallons* d'huile, dont une gfrande partie ne

* Le gallon équivaut à 4 litres 54 centilitret.
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ment de l'un avait touiour?^LM '"*"\*P«^»^ dans l'dcoule-

P^^treapparue-^^lSS^rS:^^^^^

prè^tonltrdt^fe^drlTr^ ^'"^^ ^^^^ ^ Peu
d'épaisseur. Oans^ert^ nfc^^t L'^Ar"'' ^ ^^"^ Pi«<^«
ment Jea calcaires du cTnife^LL ^^^^ '•'^"^"^^^ directe-
ment les roches LZTXZà'ZTf: '"*'?• P'"« ^''^q^^'»-

8ervent,comme les dépôts sul^^T"^^°. «'interposent et
«^ule le pétrole, do^nt MS
comifeTou8 group placé Jt'' "^^^ ««* ^^^«^ le

rfgion Enniskillef s'alttenrl^^^^^^^^ ,
^«,! P^it^ de la

d'un dôme qui rapproc f d?L J °? "^^
^ ^^« anticlinal

de Hamilton. À au«l^,l^
^"^ '^^^^ ^«« «existes du groupe

schistes noirs appartenu? '''^'°^^' °^ ^ rencontfé des
puits qui s'y\Snt s' nt ZS'^Z t ^^?^^«' ^^

'"

à laquelle atteignent Lsd&K^^^^^mais on peut établir au'en mm»»! -.^ ^^ ^^"^ beaucoup,
à trois cent quatrel^^ r//"' 'i'

f^*^ «^'^"«^^ environ
dépôts super^ciek îti?e de Z,^f ^' ^^ ^^^^^^ ^««
province d'Ontario est en r^al ^1 ?^ P'°^"°^"<^ de la
oéïi^ de la Pensylvante et Dlul^.),^

''^'^^"' P^"« ^^"«« que
souvent une di/éCe notll/I ' 'î P^®^^" ^^ ^^i^^
et l'odeur des pétroles p^weaant de'rj'-

^'^'^^' ^^ ^^"^««r.
Plus les sources sont rapprIchS de t^'^Z ^^T ^"^«^^^«•
leurs produits sont densp^f^!

"^^
l^

^"^^^^^ du sol, plus
désagréable du pétrole 'eî'on I'hT ^T^'^"

^'^^^^^
soufre est corrigée en tr«nl .^**"^"^ ^ ^* présence du
sulfurique donf:;l^:^fXs"1^ '^ ^^^^^^^^ I^'«eide

importé, mais aujourd'hui^ est foin' ^''î'^f?*
longtemps

par a « Cie de produits ChmtuesT' S.^^^^^^^P'-^P-rtion
établie près de BrockviUe rSrT.f .

««Ppiphosphates "

que d'acide LondoTrOntarrof tV
'*

""T' P^ ^^ ^«bri-
pétrole est raffinée à PétroTa Lr^""" r^'*'*'

^""^^^<^ ^e
duction, mais la maieure m^f. f J'""^

"^^'"^ de pro-
quinze milles envSTers^'jtuesf.^^^^ ^ ^°^^«^' ^
peuventtraitev«rî8emhl" ?-^ - *ï"^°^® raffinerip«- -nsembi. à^ aouze à quinze mille barils
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Sar semaine. La principale est " l'Atlantic petroleum
"

ont les propridtaires, MM. Waterman et frères, exposent
une iutëreHtante collection des produits de leur usine.

En dehors des régions dt^jà mentionnées, on a découveii
du pdtrole dans plusieurs autres parties du ,)ay8, ot à des

horizons gëologic^ues différents. Dès 1789, Sir Alexander
McKenzie, a reconnu qu'il en existait près de la jonction

des rivières Clearwater et Athabaska (Territoire, du Nord-
Ouest). Plus tard, Sir John Richardson, en 1851, t fait la

même remarque et dernièrement, en 1876, le professeur

Macoun, de Belledlle, qui accompagnait l'exploration

géologique en qualité de botaniste, a donné une courte

description de cotte contrée. Sir Alexander McKenzie
mentionne dans son rapport "qu'à vingt-quatre i»nllea,

'• environ, des Fourches (Athabaska) existe un dépôt
" bitumineux dans lequel on peut enfoncer une perche de
" vingt pieds de long, sans éprouver la moindre résistance.
" Le bitume y est à l'état fluide ; chauffé il répand une
" odeur semblable à celle de la houille."

D'autre part, Sir John Richardson assure, "que cette
" contrée, sur une surface de plusieurs milles, contient du
" bitume en si grande quantité qu'il apparait dans un fossé
" creusé à quelques pieds de la surface du sol." D'après
Mr. Macoun " le pétrole, à l'état semi-solide, (visqueux)
" suinte à travers les schistes qui, pendant plusieurs milles,

" longent la rivière Athabaska ; ces schistes sont recouverts
" de grès gris clair qui se trouvent aux mêmes, en maints
*' endroits saturés de goudron."

Dans cette contrée, le pétrole sort, en abondance, des

roches que l'on suppose être de formation dévonienne.
Jusqu'ici cette substance minérale n'a pas été utilisée, mais
dans un avenir peu éloigné, peut-être, elle deviendra l'une

des principales sources de richesse de ce pays.

Dans la péninsule de Gaspé (Prov. de Québec) on
rencontre également le pétrole et le bitume, mais les puits

qu'on y a creusés n'ont jamais produit suffisamment pour
permettre d'espérer une exploitation avantageuse. Les
roches dans lesquelles se trouve le pétrole sont d'un âge

géologique plus reculé que celles d'Enniskillen et com-
prennent les calcaires de Gaspé qui sont de la formation

silurienne supérieure et les grès de Gaspé qui appartiennent

à l'époque dévonienne. Ces roches forment une succession

de collines, et sur leurs pentes apparait le pétrole, provenant
quelquefois des calcaires, mais, le plus souvent des grès qui

les recouvrent. Dans un srande nombre de localités, on a

aussi constaté l'existence du pétrole dans des roches de
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suppose provenir du groupe de Trenton ^ ^ ' ^"'^

boniftre inférieure iiniîllu '^ ^ ' '* formation car-

qu'on y a creusés, à différente endroits nw"""'"".
'"' P.""'

quantité insuffisante d'ImUe f!, 1?'„ ??î
?''" 1"™^

tillon du pétrole de MemrÏÏcook O^ a ,
'" "" '^'''"'"

en existait dans le distriet deT.i. i" r"^' ''*''""" î"'"

uess, Ile du Cap fcetn 1 l^^.l^w' T'^
''''°^^'-

™ais sans obte'nir de résXV sTtr^aL nt,'' " urd^'''

et cent pied, avait pî^dï^t'b ^ dCrde^^ptr^lî!tableau qui suit a été dressé niv M pll!
P*^"o^e Le

de la Ciuambre de Commeire de Montrif 7"^^ 'T^^"^''
ports du Département des revetsltntiJ'^^^^^^^^designée sous le titre " Autres emnlnî« » 1 "

, , ^""l"^^^^
dont le gouvernement s4t servi pCrlCt^Ç^V^ ^t'''^'la quantité restée en entrepôCCeti '

'^^'" ^'' ^^^''''

Statistique de la productiox, consommation, etc de l'Knrr.deP^Tj^oLK,^ 30 Juin 1867 au 30 Jm7i'877.

Années
fiscales.

Huile
brute.

X867
1868
1869-

1870-

1871-

1872-

1873-

1874-
1875-

1876-

-68
-69

-70
-71

-73

-73

74
75
76

77

I

* Gallon
impérial.

3,935,727

13,993,439

14,930,292

16,611,706

21,037,032

7,709,225

7,202,991

9,417,901

15,964,647

Huile
manufac-
turée.

Gallon
impérial.

2,310,187

7,684,240

9,741,468

11,103,226
12,168,406

5,626,902

4,009,663

4,838,215

7,913,754

Consom-
mation

intérieure.

Gallon
impérial.

141,738

1,405,095

3,014,873

3,698,091

3,66.5,663

3,763,742

4,33.5,146

4,279,496

4,560,187

3,656,366

Exporta-
tion.

Gallon
impérial.

631,717
4,395,082

4,609,818

6,730,737

7,997,937

888,156

1,140

47,246
3,923,720

Autres I

^onsom-

emplois. "a^ion
par tête.

.
GaUon GaUon

impérial, impérial.

273,375
274,285

1,433,559

706,826

406,727

} 132,627
]

240,782

333,G68|

1-39
1-62
1-59
1*36

I-IO

i
I.''

' Le gallon impérial égale 4 litres 54 centilitres.
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MINÉRAUX EN USAGE DANS CERTAINES FABRl-
CATIONS CHIMIQUES ET LEURS PRODUITS.

194. Elizabethtown (Prov. d'Ontario). Manufacture
de Superphosphate et des 'produits Chimiques
de Brockville, Alex. Gowan, j i

Pyrites de fer cobaltifëres (Terrain Laurentien).

a. Pyrites de fer brulëes, provenant des fours

de la manufacture d'acides de Eliza»

bethtown.

6. Nitrate de soude (Amérique du sud) em-
ployé dans la fabrication des acides

nitrique et sulfurique.

c. Gâteau de nitre provenant de la manu-
facture des acides nitrique et sul-

furique.

d. Sel, de Seaforth (Prov. Ontario), cBx^jloyé

dans la fabrication de l'acide hydro-
chlorique.

e. Gâteau de sel provenant de la manufacture
d'acide hydrochlorique.

/. Acide sulfurique.

g. Acide hydrochlorique.

h. Acide nitrique.

Les pyrites de fer exposées proviennent d'un dépôt im-
portant situé à Elizabethtown, environ à trois milles de
Brockville, Ontario, dans des quartzites et des gneiss de
l'époque laurentienne. La pyrite enveloppée d'une gangue
de calcite, est mêlée au pyrrhotite (quelquefois admirable-
ment cristallisé) à la magnétite, au quartz, au talc, au felds-

path triclinique, à un minéral noir ressemblant quelquefois

à de l'hisingérite et parfois, enfin, avec la sidérose et l'apa-

tite. L'étendue de ce dépôt n'est pas encore connue, mais
on en a déjà extrait une quantité considérable de pyrites.

Il s'y trouve à la fois des pyrites et des pyrrhotites cobalti-

fëres ; les premières contenant, d'après le Dr. Hunt et Mr.
McFarlane, environ un demi pour cent d'oxyde de cobalt,

tandis qu'un échantillon de pyrrhotite renfermait 0*11
pour cent de cobalt et une qu tntité égalai de nickel

Le nickel et le cobalt paraissent abonder l'un et l'autre

dans les pyrites et les pyrrhotites d'époque laurentienne,

mais généralement en trop petite quantité pour en rendre
l'exploitation avantageuse. La " Cie. des superphosphates

1 288. E
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l'Est (prov de OurJ^ "''^ ^^ «"™ des Cantons de

étë perduls au lieu dâ.. ^"^""^l^
^"^^^^*^'^ ^^ ««^fre ont

ru 1 ' ^ ^ ^ ^*^® converties en acide sulfurinnp

A Copper Isiand, dans le détroit de Barelav cr^i^^i,-Bnta^que), il y en a aussi, dit-on. u'n fmporSnl dipTt'"

APATITE OU CHAUX PHOSPHATÉE SUPER.
PHOSPHATE, ETC.

'"^'^'^"•

m. Buckingha™^(pr^.. de Q„,bee). Oie. MinUre 0.

IIR B ?.•"= ^'^P"*"» (Trophée canadien).

Cristaux d'apatite.
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117.

131.

118. Templeton (prov. de Québec). Miller et Hen-
shaw.

Cinq blocs d'apatite pesant ensemble environ
3 tonnes.

Portland (prov. de Quëbee). Commission géolo-
gique.

Deux échantillons d'apatite verte.

North Burgess (prov. d'Ontario). VIII., 4. Ccm/-
mission géologique.

Échantillons d'apatite.

Brockville (prov. d'Ontario). Alexander Cowan,
Brochville, Manufacture de superphosphate
et de produits chimiqu£s.

Apatite broyée prête à être convertie en superphosphate.
Superphosphate de chaux fait à la manufacture de super-

phosphate et de produits chimiques de Brockville en
traitant l'apatite de North Burgess avec de l'acide sulfiirique
d'Elizabethtown. (Voir plus liaut les pyrites de for.)

L'apatite dont on a reconnu l'existence depuis plus de
trente ans, au Canada, se trouve en abondance dans les
roches de la formation laurentienne. On la rencontre surtout
à la partie supérieure des séries laurentiennes inférieures, im-
médiatement au dessus de celles qui contiennent le graphite.
Les dépôts les plus importants semblent exister, sous forme
de veines, quoique l'apatite soit souvent aussi disséminée
dans les calcaires et les autres roches de ces séries, dont elle

naarque quelquefois, par des lits minces, les lignes de stra
tifications.

Les roches de l'horizon de l'apatite sont principalement
des calcaires cristallins, des pyroxénites, des gneiss ferrugi-
neux, des gneiss grenatifères, etc. La pyroxénite est quel-
quefois constituée presque entièrement par des pyroxènes
mais elle contient aussi très souvent du mica, parfois en
dépôts exploitables

; elle passe à travers des roches com-
posées de pyroxène, d'orthoclase et de quartz, appelées
quelquefois des pyroxénites quartzofeldspathiques, ou gneiss
pyroxéniques. Celles-ci, à leur tour, font transition à des
roches formées principalement d'orthoclase, ou d'orthoclase
et de quartz, avec plus ou moins de pyroxène. Les veines
d'apatite sont généralement très irrégulières, mais peuvent
atteindre une épaisseur de plusieurs pieds. Dans certains
cas, elles sont presque exclusivement formées d'apatite, mais
elles renferment, le plus souvent, de la phlogopite noire ou
brune

;
quelquefois en bancs suffisamment larges et trans-

parents pour avoir une valeur économique. Ily a un grand

E 2
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rnTlT,
"^^ veines composées de ealcites cristallins, roses, ourougeâtres, avec des cristaux d'apatite ou d'apatite et de

?nnS^f ^^^^^P"^ ^«<^^tte nature ne sont cependnnt pasconsidérés comme avantageux, à raison de la difliculté qu'onéprouve à séparer les cristaux d'apatite de leur gancnie
1°

VlfZ "",'^^^'î^ parallélisme dam les ar?ai.|ements

dWHff^' ''!*^/^°' "'.'•^"^'^^ ^^«' d^ gr^^ds Cristaux

vem^tl'^tF^^
des parois vers le milieu qui, tantôt estrempli de calcite ou d'a.utres minéraux, tantôt présentedes vides tapissés de cristaux

picsenie

sion m.'rfp^''f "^'Tf^'
^"''^ ^^^^ *^^"^ ^« g^^^de dimen-

IT. Tl ^r P"^'*"' 3"^ quelquefois leui-s arêtes émous-

TlrlT' ^^i^^^^ent été soumis à l'action d'un dissolvant,

tiennent dT ^^?^^"^"^^°* ^^^ ^es cristaux d'apatite con-ùennent des grains ou cristaux arrondis de quartz ou de

Parmi les autres minéraux que l'on rencontre dans les

IW^lSr/T'^^r P^"^ '^'' 1^ ^y^^^^^^" l'orthoclase
llKhiieblende, la wollastonite, la wilsonite, la lo<ranite lesphène le zircon (quelquefois en beaux et gi-ôs criste inter!calés dans 'apatite) la fluorine, la baryte, le giaphite lespyrites, e les pyrrhotites. Il n'est pas rare qT le pv-roxène soit parfa tement cristallisé, et alors, auLi^Wen Ze
^s^âf 'V'^'

spécialement quand il est vert ÎSr.^ug»s verdatre, il pourrait être pris pour de l'apatite.

k àT-^A "'"**''* ^'''''" * P" en juger jusqu'ici appartient
à la variété connue sous le nom de fluor-apatite. EUe revêt

dïéw ''^''^^'^''% q"i ^e sont le plus souvent q^e les

îftrZZ """T"' ?" ^r^ '
cependant elle est aussi^ rouge

hknZ ^«"^fa^5
et quelquefois Weue, grise, ja^me et même

ni!^t /^- ^'\^T ^* P'°^^«« d'Ontlrio qu'on en fit, la

Kel'éf^'.''
la. découverte, et c'est dans^ette province

cantn. H. Tî
P""''

i^^f
particulièrement exploitée dans lescantons de Burgess Sud et Nord, et ElmsleyNord Pendant

une nZvd T'" ''?^"'^^*' ^'^^^^^-^ a"^ été attifa versune partie de la province de Québec située au nord de larivière Ottawa, où existent des dépôts importants d'apatite

tatl'' ui^'^'^'S'
^'' Pî^^eonsiiérables travaux d'expStation. Un grand nombre de carrières ont été ouvertes surune superfaoïe de terrain que l'on peut évaluer à 2^0 milles

Tarn WaM H Tn'",t
^' TempTeton, Portland, B^king^^

sidémW.??' .-f*
HuU

;
on en a retiré des quantités con-

AlSn ""^^^'-^T °^* "^^ exportées, en Angleterre et en

ti':2T'n;FZtS^h^'^l^^^ ^^- Miller ef Henshaw,

dern"îère"n877T U n- "^^".f""'8,1^^^^- ^^ dit que l'annéeaernière (1877;, la Cie. Minière de Buckingham a employé
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environ 40 hommes, et a extrait 1,500 tonnes d'apatite, et

que MM. Miller et Hensliaw avaient, de leur coté, obtenu

1,100 tonnes par le travail de 20 ouvriers. Dans ce district

aucune des mines n'a encore atteint une profondeur de
plus de quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pieds, mais à North
Burgess, en 1873, un puits a été creuse jusqu'à cent trente-

cinq pieds.

Quoique le commerce de superphosphate de chaux
prenne tous les jours de l'extension, il n'en est pas

moins très limité encore. Les seules usines qui le fabri-

quent jusqu'ici, dans le pays, sont celles de la Cie. de pro-

duits chimiques et de superphosphates de Brockville, qui

s'est organisée en 1869. L'année dernière, indépendamment
de ce qu'elle a écoulé sur les marchés canadiens, cette

compagnie a expédié environ 200 tonnes de superphosphate

de chaux à New York. Elle possède environ 1,000 arpents

de terrains miniers à North Burgess, d'où elle tire l'apatite

nécessaire au fonctionnement de ses xisines. L'acide sul-

furique qu'on y emploie provient de la fabrique d'Elizabeth-

town située à trois milles de Brockville. A la manufacture

de superphosphate de chaux, l'apatite est d'abord concassée

par une petite machine à broyer de Blake, puis écrasée

entre des rouleaux de fer ; ensuite on la sépare du mica en

la faisant passer par une série de cribles ; enfin elle est

pulvérisée sous des meules ordinaires. Le minéral ^ainsi

moulu est alors mélangé dans un agitateur avec un poids

égal d'acide sulfurique de 50° Baume. De l'agitateur il

passe dans un chariot, et de là dans une série de boites oh.

il se solidifie bientôt en masses d'un blanc jaunâtre clair

que l'on i*eprend alors pour les briser et les moudre dans

un désintégrateur Caxr puis on met en barils pour l'ex-

portation.

Le tableau suivant indique ce qu'a été, pendant les cinq

dernières années, l'exportation de l'apatite du Canada en

Angleterre et en Allemagne :

—

1873 - 195 tonnes de 2,240 livres.

1874 - 1,140 „ „
1875 - 1 041

1876 - 2,478

1877 - 4,800

En outre des 4,800 tonnes expédiées dans le cours de

l'annnée 1877, 800 tonnes arrivèrent trop tard l'automne, à

Montréal, pour être exportées et une quantité considérable

fut prise à la mine pour être préparée pendant l'hiver.

L'exportation de cette année (1878) parait devoir atteindre

de 10,000 à 11,000 tonnes.

»

M
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V4?h^^y^^^
^' ^^^^^^' ^« Montréal, l'apatite semblable àlëchantillon expose qui provient de Templeton, «e vendait

fsorQoVr'î ^r''''
à Montréal, pour 18 ù 10 doUars

(80 à 90 fr.) la tonne. Maintenant (printemps 1878^ leKTT/' if ' '' ^'"^? '^ *°^°^ P^- l'apa^tit eo^te!nant de 74 a 85 pour cent de phosphate de chaux.

MOLYBDÉNITE.
Harvey Hill (prov. de Québec). Commission

géotogique.

Échantillon de molybdénite ou sulfure de
molybdène (groupe de Québec).

On trouve de la molybdénite dans les provinces de laColombie Britannique, d'Ontario, de Québec, du NouveauBrunswick et de la Nouvelle-Ecosse, mais la quantité sus^

X^'/"'"'
''""^"-^^ dans chaque région est pWblement

MAGNÉSITE OU CARBONATE DE MAGNÉSIE.
166. Bolton,proy. de Québec. XVII. ^. Commission

géologique.

Spécimen de raagnésite (groupe de Québec).
a. Carbonate de magnésie.
b, Sulfiite de magnésie.

Provenant tous les deux de la magnésite de Bolton.
La magnésite forme des amas déroches unies avec desdolomites des serpentines et des stéatites dans les Cantonsde 1 Est de la province de Québec, mais à part une seuleexception, on n'en connait dans, aucune autre partie duCanada. A Bolton on la trouve en couches de plulursmètres de largeur ressemblant à du calcaire cristel n etentremêlées avec des stéatites et des serpentines. Unéchantillon analysé par le Dr. Hunt contenait une quantllé

insignifian e de chrome et de nickel; 59 • 13 de carbonatede magnésie
; 8 • 32 de carbonate de fer ; 32 20 de maSsmsolubles (du quartz presque pur), donnant un total de

Dans le canton de Sutton, on rencontre une variétéschisteuse colorée en vert par un mica chromifère. Lesspécimens les plus purs ont donné par l'analyse au delàquatre-vingts pour cent de carbonate de magnésie. Â Melbourne on a trouvé de Vopkiolitemaqné.mnn^. mehe îo^La-un mélange de serpentine eî3 de magnésite
"'"

'
"

DapresMM.Baileyet Mathow une veine de magnéuite
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large de plusieurs pieds, existerait prës de West Beaoh

comte de St. Jean, Nouveau Brunswick, unie à un schiste

chloriteux gris.

MINERAI DE FER CHROMIQUE.

132. Commiaaîon

133.

134.

Ham Sud (province de Québec)

géologique.

Trois échantillons (un gros et deux petits) de

fer chromique,

Bolton (province de Québec). Commission géo-

logique.

Minerai de fer chromique (groupe de Québec).

Des environs du lac Memphramagog (prov. de Qué-

bec). Commission géologique.

Gros bloc de fer chromique trouvé à fleur de

terre.

Le fer chromique se rencontre dans les serpentines, ordi-

nairement sous forme de granules et aussi dans certaines

parties des Cantons de l'Est, de la province de Québec, en

parcelles irrégulières ou quelquefois en couches. Aucun de

ces dépôts n'a encore été régulièrement exploités, quoique

plusieurs d'entre eux paraissent être d'une certaine im-

portance. Les échantillons portant le No. 182 proviennent

du 53*""^ lot du 1«' rang de Ham Sud, où fut faite une petit

excavation qui a fourni environ une tonne de minerai, et

au fond de laquelle se trouvent des blocs de fer chromique,

d'au moins un pied d'épaisseur, enfouis dans une serpentine

d'un vert noirâtre.

Sur le 40"'"^ lot du même rang, une mine ouverte, il y a

quelques années, a donné, environ dix tonnes de minerai con-

tenant près de quarante-cinq pour cent d'oxyde chromique,

qui furent exportées en Angleterre.

Sur le 26^""^ lot du sixième rang 6*'"<' de Bolton, il existe

un lit de fer chromique de un à deux pieds d'épaisseur,

intercalé dans la serpentine (No. 133). On ne connaît pas

l'origine du gros bloc exposé sous le No. 134, et trouvé près

du lac Memphramagog. Un fragment soumis à l'analyse

par le Dr. Hunt, accusait soixante-cinq pour cent d'oxyde

chromique. Le Mont Albert, comté de Gaspé, province

de Québec, montre, à fleur de terre, sur la serpentine qui le

constitue, des blocs de fer chromique dont plusieurs sont

d'un volume assez considérable. On espère pouvoir re

connaître, au moyen d'explorations qui doivent avoir lieu

prochainement, les couches d'où proviennent ces blocs. Le

fer chromique n'a jamais été rencontré, jusqu'ici, dans des

serpentines de l'époque laurentiejine.
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MANGANÈSE.
Cap Tenny (Coirtë de Hants, Nouvelle-Ecosse)

Lommisaion géologique.
Septëchaatillons de pyrolusite (Terrain carboni-

lere inférieur).

Upham (Nouveau Brunswick). John Simpson.
Echantillons de pyrolusite (Terrain carbonifère

inférieur).

.ÏP ml!?'-''^^f
'"^ *''*ïï'' connu sous le nom de manganèse

clZ7. ' '• *•?'"''" fréquemment dans plusieurs localités duCanada, mais il pamit être généralement très impur et neforme que des dépôts de peu d'importance. On le Rencontre

dan1 \Z ^r^'^'/P^^^'''^' ^^ Q«^t>ec (particulièrementdans les Cantons de l'Est , du Nouveau-Brunswick. de laNouvelle.Ecosse, et à l'île du Prince Edouard. Dans eNouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse if se trouvesurtout dans les roches de formation carbonifère inférieure

f^r^tJ'nii.T'^^''^'^'''^' °^ ^'"^ ^^Pl^^té en différents
endroits particulièrement à Markhamville, Quaco, et àla Montagne Shepody. il s'y rencontre principalemen llétat pyrolusite quoiqu'il contienne aussi plus ou moins demangamte. Il existe le plus souvent dans les caSres

auelurfnl'^ P'f ^' ^5 ^^'' ^' ^^ ^^^™^<^«» carbonifère

ZlT^Z T' ^^"""^ ^^ ^*^^"^«' "'^î^ ordinairement enamas irréguhers ou en poches. Les dépôts de Mark-

le" r;;iité:
^^"^ ^"''"'^^* ^^ ^^"^ ^^^^^ ^- -^ ^^

,.^'^P^^^ /?»": Baeily la mine de Markhamville, ouverte en
1863, produisit, pendant les douze années qui suivirent
environ 6,000 tonnes de minerai. On a aussi tioiivé dumanganèse mais en petite quantité, dans des roches de
1 époque silurienne à Bathurst, comté de Gloucester et^ue^uefois aussi dans les roches huroniennes du comié de

Les dépôts les plus important de la Nouvelle-Ecosse
existent dans es roches de la formation ca-.onifère infé!neure du comté de Hants. On en a extrait une nuanîuéX ';^w iF'^^!'^*..^^^

^^^^^^ ^«^"i^res années auxmines de Walton, de Cheverie, de Eainy, Cove, et surtout à

1808 1 200 tonnes au moms, de minerai, avaient déjà étéexportées du comté de Hants.
^

.i."^f
'''^"''*'''''. î^ ""^^ "'^'^'^ ^'^^•^°* l'^^û^e dernière a été

t U n;°ff'
^'" ^''\^-} ^^àiés à New York. Le mineraide la meilleure qualité fut vendu pour .56 dollars la tonne

?-^>5i'gBM'5a!t!'iWKtMiJ»'
., '!m M*"-»,;
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En 1876, le produit des mines du comte do Hants ne fut que

de cinquant-six tonnes. Le minerai à la fois disséminé,

dans le sol ou en veines et en poches, dans les couches in-

férieures des calcaires, est commun au Nouveau-Brunswick.

Il est principalement à l'état de pyrolusite, quoiqu'il soit

souvent mêlé à la manganite ou quelquefois à la psilomé-

lane. On a extrait du manganèse de la mine de la mon-

tagne Onslow, comté de Colchester; il y existe dans les

mêmes conditions que dans le comté de Hauts, et est, dit-on,

de bonne qualité.

Dans " la Géologie du Canada," une veine de manganite

est signalée aussi à Bachewanung Bay, sur le lac Supérieur,

ENGRAIS MINÉRAUX.

GYPSE.

152.

163.

154.

158.

160.

Paris (Prov. d'Ontario). Wm. Colcman.

Gypse fibreux (formation d'Onondaga).

a. Plâtre préparé pour le stuc.

Gyi)se préparé pour l'agriculture.

Mont Healy (Pro". d'Ontario). Cie. des j^lâtres

d'Ontario.

Gypse {formation d'Onondaga).

a. Id. pour l'agriculture.

h. Id. calciné.

Petitcodiac, Comté de Westminskr (Nouveau-

Brunswick). Ainasa Brown,

Gypse fibreux (carbonifère inférieur).

Hillsborough (Nouveau-Brunswick). Gie. Manu-
facturière d'Albert.

Échantillon de gypse blanc, marqué E. W. ou " Extra

blanc" Dimensions, 12 x 6 x 10.

Deux échantillons de gypse marbré, marqué F. F. ou

"Double fin." Dimensions, Ilx6xl0et24x6xl2.
Échantillond'anhydriteblanche. Dimensions, 8 x 10 x 5.

Échantillon d'anhydrite marbrée. Dimensions, 1 G x 7 x

12.

Bloc brut d'anhydrite marbrée montrant des lamelles con-

tournées et des mouches de gypse.

rE. W. Plâtre de Paris.

\ E. W. Gypse pour faire du plâtre de Paris.

'") F. F. Plâtre de Paris.

(.F. F. Gypse pour faire du plâtre de Paris.

^
\a>
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"166.

186.

156.

157.

159.

E. W. Plâtre de Paris.

E. W. Gypse pour faire du plâtre de Paris.

F. F. Plâtre de Paris.

F. Id., id., (plus grossier que F. F.).

E. W., F. F., et F. Plâtre de Paris.»

Wentworth (comté «U. Miirfce;, Nouvelle-Ecosse).

S. H. ffweet

Gypse.

a. Anhydrite ou plâtre dur.
" Gypse bleu," pour l'agriculture.

Montague (comté do Hauts, Nouvelle-Écosae).

Joseph McLennan.
Gypse (carbonifère inférieur.)

Oxford (Rivière Philip, Nouvelle-Ecosse). Com-
wÀssion géologique.

Gypse. (Carbonifère inférieur).^

Lac Bras d'Or (Cap Breton). R. N. McDonald,
de la Mine Internationale.

Gypse (cai"bonifère inférieur).

On trouve du gypse dans les territoires du Nord-ouest
et dans les provinces d'Ontario, du Nouveau-Brunswick et

de la Nouvelle- Ecosse. On ne connait pas encore, au juste,

l'importance des gisements de gypse dans le Nord-ouest,
mais, en 1875, le professeur Macoun en a relevé une couche
située le long de la rivière Lower Peace, au dessous du
rapide Bouille, sur une distance d'au moins vingt milles

;

elle appartient probablement à l'époque dévonienne.
Les dépôts de gypse de la province d'Ontario se rattachent

à la formation d'Onondaga et ne sont, an conséquence, guère
plus vieux que ceux du Nord-ouest, Les mines principales

en exploitation sont alignées sur les rives de Ja Grande
rivière, entre Cayuga tt Paris, sur un parcours de 35
milles. Le gypse s'y montre en masses lenticulaires;

l'épaisseur varie de trois à sept pieds, et le diamètre est de
quelques mètres à un quart de mille. Il se trouve encaissé
dans des dolomies qui sont quelquefois interstratifiées avec
lui en couches minces.

Au Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse, le gypse
est toujours de la formation carbonifère inférieure, et les

bancs ont généralement plus de développement qve dans la
province d'Ontario. Il est ordinairement associé à des
calcaires ou des marnes, et atteint quelquefois une errande

* Cette liste est un abrégé de celle fournie par la Cie Manufacturière Albert,
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épaisseur, témoins les lits de gypse blanc qui ont do cent à

de.iK cents pieds, dans la Nouvelle-Ecosse Les plus im-

portants des gisements connus au Nouveau -Brunswick sont

ceux de HiUsborough, dans le comte Albert où d existe

des carrières considérables. Leur front a de 90 à 100 piedn

de hauteur, dont les deux tiers envirou sont constitutés par

un vrai gypse ou "plâtre doux," couvrant des bancs

d'anhydrite ou "plâtre dur," d'une épain^our encore

inconnue. Quoiq .'on emploie le gypse dans nombre de

localitées, c'est le plus souvent sur une petite échelle et poui

les besoins locaux. Néanmoins la -C- Manufacturière

par les ecuantiuonH ub huucxïpoo.vuw- —.„—__ -cpo

par cette compagnie, sous le No. 160 et dont les "fines,

peuvent produira >jonr, environ 550 barils de 300 livres

chacun. Elle a employé l'année dernière (1877) de 90 a

104 ouvriers. Elle a vendu 5,000 tonnes de 2,240 livres de

gypse à un dollar (5 francs) la tonne, et 39 000 barils--

paiticulièrement de la marque F.- de plâtre de Pans à un

dollar le baril, livré sur les heux. Il avait fallu b,500

tonnes de gypse pour produire ces 39,000 barils.

Dans la Nouvelle-Ecosse, on exploite aussi le gypse sur

un grand nombre de points, pour l'exportation aux l^tats

Unis. On en envoie aussi une petite quantité dans la pro-

vince de Québec et à l'île du Prmce-Edouard.

Voici, d'après le rapport du ministre des Mmes de la

Nouvelle-Ecosse, quel a été le chiffre des exportations du

gypse, pour cette province, pendant les trois dernières

années :

Années. Tenues.

1875
1876
1877

95-152*

80-920t
107 '506

Valeur
en dollars.^

25-907
82-378

Plus de la moitié des expéditions qui ont été faites,

durant chacune de ces années, provenait ('
i Windsor, comté

de Hants.

* Exportation aux États Unis. ,:,.,•, , t>

+ Il est probable que 5,000 tonnes au moins lurent expédiées du grand liras

d*Ui' à Québec.

X Le dollar vaut environ cinq francs,

r-
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MARNE COQUILLIÈRE.
186. Commission

187.

188.

189.

190.

191.

192.

193.

Belleville (Prov. de Qudbec).
géologiqu£.

Nepean (Prov. d'Ontario). 2d.
Montrëal (Prov. de Quëbec). Ici.

Anticosti (Prov. do Qudbec). Id.
Carrick (Prov. d'Ontario). Id.
Brant (Prov. d'Ontario). Id.
Rockwood (Prov. d'Ontario). Id.
New Edinburg (Prov. d'Ontaiio). Id.

Les marnes coquillières se trouvent le plus communé-
ment dans les endroits marécageux et sont souvent recou-
vertes d'une couche de tourbe. Les échantillons qui font
partie de l'Exposition proviennent exclusivement des pro-
vinces d'Ontario et de Québec. H paraîtrait néanmoins,
que cette substance est très commune dans le nord du
Nouveau-Brunswick.
Dans quelques localités, on emploie la marne pour le

blanchiment des constructions et quelquefois aussi, mais
plus rarement, comme amendement sur les sols argileux et
tourbeux.

MATIÈRES COLORANTES MINÉRALES.

OCRES, ETC.

212.

213.

214.

Hamilton (Prov. d'Ontario). Compagnie Minérale
Buchanan.

Collection de matières colorantes minérales.
Elzevir, (Prov. d'Ontario). MeHll é Flint.

Ocre de fer brun rougeâtre.
Limehouse (Prov. d'Ontario). James Newton.

Collection de matières colorantes minérales.
Trois-Rivières (Prov. de Québec), J. E. Normand.

Matières colorante;».

Les oci-es propres à la fabrication des couleurs se trouvent
dans un grand nombre de localités, mais les dépôts les plus
importants existant probablement dans les provinces d'On-
tano et de Québec. Dans cette dernière on les .encontre
fréquemment le long des rives nord du fleuve St. Laurent,
et souvent en couches considérables. Une d'elles, à
o*« Anne de Montmorency, n'a pas moins de 4 à 17 pieds
d épaisseur. Dans certains cas, les ocres sont interstrati-

-
." '4 ' U"
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fiëes ou recouvertes do tourbe ou de marnes coquilliëres.

Elles sont ordinairement jaunâtres ou d'un hrxiu rougeâtro,

mais on en trouve aussi dos variëtës rouges et brun noir-

âtre. Par la calcination, elles deviennent rouges ou d un

brun plus ou moins fonoë quand elles contiennent du

manganèse.
.

Les ocres de la province d'Ontario ont beaucoup d ana-

logie avec celles de la province de Québec tant pourl'ongine

que pour le gisement. On les trouve principalement au

nord du lac Erié, dans les comtes do Middlesex, Norfolk,

etc. Les dépôts qui sont exploités par la compagnie

minérale de Buchanan à Hamilton, sont situés dans le

canton de Wnlsingham, comté de Norfolk.

Le Nouveau Brunswick et la Nouvelle-Ecosse possèdent

aussi des ocres en abondance. Dans cette dernière province

on s'en sert, en différents endroits, pour fabriquer des

couleurs, qui sont exportées à leur état naturel ou manu-

facturées. Parmi les couleurs exposées, un certain nombre

proviennent de matières minérales qui n'ont pas été

mentionnées.

BARYTE OU SPATH PESANT.

124. Jarvis island (lac Si-i^érieur). McKellar et frère,

Fort William.

Bloc de baryte (Séries cuprifères et de Nipigon).

128. Jarvis island, (lac Supérieur). Commission géo-

logique.

125. Hull (Province de Québec). VII, 10. Commission

géologique.

Baryte concassée (Laurentien).

125. Les Cinq îles (Colchester, Nouvelle-Ecosse).

Commission géologique.

Baryte (Silurien supérieur).

126. Rivière Bass (Cinq-Îles, Nouvelle-Ecosse). James

H. Ackerly.

Baryte unie à du minerai de cuivre (Terrain

silurien supérieur).

127. Judique (Cap Breton). Commission géologique

Baryte (Terrain carbonifère inférieur).

129. Greenville (Nouvelle-Ecosse). John Barr,

Halifax.

Baryte provenant d'une veine de 18 pouces

d'épaisseur.

Le arslfate de baryte ou spath pesant se trouve souvent

en veines sur la côte nord du lac Supérieur, formant quel-
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quefois la gangue de minerais de cuivre et d'argent.
L'éîhantillon No. 124, provient de Jarvis Island, entre la
Baie du Tonnerre et la rivière Pigeon ; il appartient à une
veine que l'on dit avoir environ dix pieds d'épaisseur, et qui
a été exploitée jusqu'à une profondeur considérable pom*
l'extraction de 1 argent. Comme exemple de la dimension
qu'atteignen'- parfois les veines de spath de cette région,
on peut en citer une, située sur l'île McKellar, qui mesure
quarante-cinq pieds de large, dont un tiers est formé de
spath pesant blanc e^; le reste de calcite, contenant quelque
peu d'argentite et d'argent vierge. On rencontre aussi la

baryte au nord du lac Huron, de même que dans le canton
de Galway et sur un grand nombre d'autres points de la

province d'Ontario. On en trouve souvent aussi dans la

province de Québec, mais en veines généralement moins
épaisses. La plus importante d'entre ces dernières est proba-
blement celle du canton de HuU, d'où provient le No. 123.
]Slîe traverse des calcaires cristallins blancs de formation
laurentienne, avec une puissance de deux, à trois pieds et

demi, et contient en quelques endroits du fluor vert en
a.ssez grande abondance. On a suivi les traces de cette

^-^eine pendant un mille et quart. Dans l'automne 1876
elle avait donné cent huit tonnes de baryte, mais, depuis lors

on n'y a pas travaillé quoique le produit passe pour être de
bonne qualité.

Au Nouveau-Brunswick, la baryte se rencontre dans un
certain nombre de localités, telles que l'île Frye, l'île du
GIrand Manan et aussi environ à un mille et demi nord de
JMEemramcook, dans le Comté de Westmorland. La veine
qui se trouve dans cette dernière localité et qui traverse

des roches carbonifères a, dit-on, de quatre à six pieds

d'épp.isseur, mais la baryte y est mêlée avec une notable
pi'oportion de calcite, de fluor, etc.

En 1875, deux puits, profonds l'un de trente pieds et

l'îiutre de soixante, furent creusés, et ou en a extrait une
grande quantité de baryte.

Dans la Nouvelle-Ecosse on trouve de la baryte en beau-
coup de localités, entre autres aux Cinq-Îles, à Stewiacke,
B] ookfield, Greenville, rivière John, Antigonish, Judique,
et Port-Hood. On la rencontre associée tantôt aux roches du
tei'ra?- . carbonifère inférieur, tantôt à dos roches rapportées
au terrain silurien supérieur. Les dépôts des Cinq-Îles qui
ont été plus ou moins exploités, pendant plusieurs années,

se trouvent dans le dernier de ces deux cas. Les veines

êtrepasseni; pour y cwe ircs irreguiieres ; car, tanais qu une
partie de la baryte qu'elles contiennent est parfaitement
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blanche une autre partie est rougeâtre, eton y voit apparaître

le fer spéculaire avec la pyrite de cuivre.

PEINTURE BREVETÉE DE ORR.

Montréal (Prov. de Québec). B/ymaay et fila.
^^

» Peinture brevetée de Orr, délayée dans 1 huile.

" Peinture brevetée dfc Orr, à l'état sec."

Cette peinture est fabriquée avec de la baryte canadienne

et de la manière suivante :

, , , j . •

La baryte est écrasée et cuite avec du charbon de bois

pour convertir le sulfate de baryte en sulfure de baryum.

La matière ainsi obtenue, est alors lavée à 1 eau afin de

dissoudre le sulfure, et à la solution qui en provient, on

aioute du sulfate de zinc. Le produit de cette opération est

im mélange de sulfate de baryte et de sulfure de zmc. Le

tout est enfin calciné, et on obtient alors une peinture blanche

composée d'un mélange de sulfate de baryte et d oxyde de

^°'
SEL.

Seaforth (Prov. d'Ontario). Qrey, Yaung et Spar-

Sel de table gros, moyen et fin.

Eau salée naturelle. ^ ^ „. ^

Warwick (Prov. d'Ontario). Q. J. Kmgatone.

Sel gros, fin et extra fin.

886. Upham, Comté de King, (Nouveau-Brunswick).

/. Hickman.
Sel pour le beurre.

Quoique la majeure partie du sel consommé au Canada

provienne de l'importation, il y a cependant dans le pays,

un certain nombre de salines peu exploitées encore mais qui

seront, sans aucun doute, utilisées avant longtemps. Les

grands horizons salifères se trouvent généralement vers le

haut de la formation silurienne supérieure et dans les ter-

rains dévoniens. Les seules exceptions connues sont les

salines relativement peu importantes de Nanaimo et de lue

de l'Amirauté ^Colombie Britannique), qui prennent leur

source dans les ^terrains carbonifères crétacés ; d autres au

Nouveau-Brunswick et à la NouveUe-Écosse oui proviennent

de terrains carbonifères inférieurs ;
enfin celles que le pro-

fesseur Bell a observées près du lac Nipigon et qui parais-

sent sortir des roches de la série de Nipigon.

Lp nel dont on se sert sur les côtes du Pacifique est aussi

complètement importé, quoique la C- de ia liâxe û uuasoa

88.

88a.
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ait tente, il y a quelques années, d'en fabriquer à JNanaiino.
(Colombie Britannique.) Dans Tintërieur du continent oii

les transports sont difficiles et coûteux, on a exploite des
salines, dans un certain nombre de localités, pour appro-
visiv)nner les comptoirs de la C^e de la Baie d'Hudson. Là
l'évaporation naturelle des eaux salées produit générale-
ment à la surface du sol des dépôts de sel considémbles.

Il existe des sources salées, à différents endroits, le long
d'une bande de roches dévoniennes* qui paraissent partir
de la province de Manitoba, traverser les bassins des lacs
Manitoba et Winnipégosis, se diriger vers le nord-ouest et
longer la rivière McKenzie jusqu'à l'océan Arctique. D'après
le professeur Macoun, le sel que l'on consomme aux environs
des rivières de la Paix et McKenzie est fabriqué à Sait
River, où un large courant se déverse dans la rivière des
Esclaves, environ à cent milles plus bas que le fort Chipe-
wyan.

À quelque distance, en amont, sur la rivière, de nom-
breuses sources d'eau salée sont disséminées sur une vaste
plaine et autour de chacune d'elles se sont accumulés des
dépôts importants d'excellent sel. Tous les automnes, la
Cie de la Baie d'Hudson envoie un bateau pour en recueillir
une certaine quantité qui est n)ise en sacs et emportée. Une
autre régkr. salifêre fort considérable parait s'étendre à
moitié chemin entre les lacs Great Slave et Great Bear. Elle
doit évidemment longer la bande de roches dévoniennes
à laquelle il est fait allusion précédemment. Dans les
environs des lacs Winnipégosis et Manitoba, le sel a toujours
été produit par l'évaporation des eaux fournies par les
sources salines ; on l'a toujours fabriqué de la façon la plus
élémentaire, et il ne semble pas y avoir eu d'amélioration
sensible dans la manièie de l'obtenir depuis le jour (1858)
où le professeur Hind en donnait la description. De petits
puits sont creusés dans l'argile à une profondeur de quatre
ou cinq pieds et l'eau qui s'y accumule est transportée au
moyen de seaux dans des bassins d'évaporatiou en fer
placés sur de grossiers fourneaux de pierres construits en
plein air. Le sel fabriqué est placé dans des boites faites
d'écorce de bouleau qui contiennent environ cent livres
chacune. La quantité ainsi produite est encore insigni-
fiante, mais elle devra augmenter rapidement à cause de la
facilité de la fabrication et par suite de l'accroissement de
la population.

i^ a^,rc„ ,„ ^ .,.,„^ur iUuu, 1C3 Buurcus salées se trouvent à la ionotioa
des terrains Biluriens et ueTonieos.
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Cependant, la région salifere la plus importante du

Canada est située le long des rives orientales du lac Huron

dans la province d'Ontario. Elle est généralement connue

sous le nom de région salifere de Goderich, parceque oest

en cette localité que les premières découvertes ont été

faites; néanmoins on a trouvé aussi du sel à Clinton, situé

à trente milles au nord, et aux moulins de Kingston dans

le comté de Warwick, environ à cinquante milles au sud.

La superficie de ces terrains salifères est considérable, mais

on ignore encore si les salines de la partie sud de cette

région appartiennent, au môme bassin que celles de Gode-

rich, Seaforth, Clinton, etc. A Goderich, la présence du sel

gemme fut reconnue, par hazard, en 1866, dans le forage

d'un puits à pétrole. Apres avoir traversé une couche de

calcaire de huit cents pieds on rencontra dans des marnei

bigan-ées, à la profondeur de neuf cent soixante- quatre

pieds, un lit de sel excessivement pur. En continuant le

foracre iusqu'à mille dix pieds on atteignit la nappe d eau

salé? à laquelle on put puiser au moyen da pompes. La

coupe la plus complète et qui permet d'établir de la manière

la plus exacte l'épaisseur des différentes couches du terrain

et des divers lits de sel a été publiée par le Dr. Sterry

Hunt Le forage fait en 1876 à la demande de Mr. AttriU

de New York, avait pour effet de s'assurer si le sel pouvait

être avantageusement exploité. L'expérience adonné des

résultats tellement satisfaisants qu'actuellement on creuse

un puits sur ce point. La coupe décrite par le Dr. Munt

est divisée en dix-sept parties, comme suit :-—

I. Argile, gravier et galets

II. Dolomie et de minces lits de

calcaire - - -

III. Calcaire avec coraux, cherts et

lits de dolomie

IV. Dolomie, couche de Gyspe

V. Marne bigarrée et dolomie

Vl". Sel gemme (l'^ lit)

VII. Dolomie et marne à la base

VIII. Sel gemme (2^ lit)

IX. Dolomie - - "

X. Sel gemme (3° lit)

XL Marne, dolomie et anhydrite -

XII. Sel gemme {¥ lit)

XIII. Dolomie et anhydrite -

XIV Sel gemme (5« lit) ;

XV. Marnes molles et anhydrite

1388.

Pieds. Poucea.

78 9

278 3

276
243
121

30 11

32 1

25 4

6 10

34 10

80 7

15 5

7
13 6

135
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trtr-r o. , ,^ ,. .
Pieds. Pouces.

XVI. Sel gemme (6e lit) - - 6
XV];i. Marnes molles, dolomie et anhy-

drite - - - 132

Profondeur totale du forage 1,481 72

On voit, d'api-ès ce tableau, que cette coupe ne montre
pas moins de six couches de sel, variant de six à, trente-
quatre pieds dix pouces, donnant une épaisseur totale de
cent vingt-six pieds. D'après le Dr. Hunt, ces lits ne
fournissent pas tous un sel de même puretë : le plus près de
la surface n'est pas, d'après lui, assez bon pour être exploite

;

les deux qui suivent sont de très bonne qualité; les
lits No. 4 et 5 de qualité inférieure, et le No. 6 donné un
sel très pur et très clair. Le roches qui encaissent les lits
de sel paraissement appartenir au groupe de Salina (quelque-
fois désigné sous le nom de groupe salifère d'Onondaga) au-
quel se rattachent aussi les sources salines de Syracuse (état
de New York), quoique sur ce point on n'en ait découvert
encore aucun lit. Dans les provinces d'Ontario, les terrains
de la formation de Salina sont recouverts par ceux du
groupe de Guelph, et sont suivis des assises du Waterlime
growp, auquel succède le Corniferous group.

La piofondeur moyenne des puits est de onze cents pieds.
Les salines de la région Goderich telles que le Dr. Hunt

les a fait connaître, fournissent des eaux très charg-<es de sel
et très pures, contenant beaucoup moins de chlorures de cal-
cium et de magnésie que celles de Saginaw ou de Syracuse.

Il n'existe pas de statistiques récentes à l'égard delà pro-
duction du sel dans la province d'Ontai-io, mais en 1874
les capitaux engagés dans la fabrication de ce produit
s'élevaient à la somme de six cent vingt-quatre mille dollars
(3,120,000 francs), et la valeur du matériel des diverses
manufactures était de cinq cent soixante et onze mille
huit cent trente-huil dollars (2,859,190 francs). En 1873
les salines avaient produit quatre cent trente-huit mille
soixante-seize barils de sel fin et treize mille cinq cents
barils de gros sel, représentant une valeur totale de quatre
cent trente-six mille deux cent dix-huit dollars (2,181,090
francs). Sur cette quantité, deux cent vingt-six mille cinq
cent soixante-seize barils furent vendus au Canada même,
et deux cent vingt-cinq mille furent exportés aux États-
Unis (malgré des droits d'un franc, environ, par baril). Les
mines ae sei cn^ aussi iôurui trois mille quarante tonnes de
sel gemme, évaluées à huit mille trois cent soixante dollars
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3 dollars

(41,800 francs) ; on a employé pour la fabrication cinquante

mille six cent trent-cinq cordes de bois, valant cent qua-

rante-trois milles quatre-vingt-seize dollars (715,480 francs),

et le prix de la main-d'œuvre a dépassé quatre-vingt-neuf

mille cinq cent vingt quatre dollars (447,620 francs).

Au Nouveau Brunswick, dans le comté de Kicg spo jiale-

ment à Sussex, Apoliaqui, et Upham, les sources salées

proviennent ordinairement des terrains carbonifères infé-

rieurs. On fabrique à Sussex, depuis 1827, tous les ans

et de la manière la plus primitive, la petite quanliité de sel

nécessaire pour la consommation locale. D'après le profes-

seur Bailey, la production varie considérablement et atteint,

dans des conditions favorables de soixante à soixante-dix

hushels * par semaine. Le sel se vend à raison de six francs

le bmhel et vingt francs le baril de quatre hushels. M.

Dawson assure qu'il existe aussi des salines aux environs de

la rivière Tobique, dans le comté de Victoria.

T>ans la Nouvelle-Ecosse, les sources salées proviennent

des roches carbonifères inférieures, et quoiqu'il y en ait un

crrand nombre, quelqu'unes d'entre elles, seulement, sont

exploitées sur une petite échelle. À Sait Springs, à deux

milles et quart des mines de Springhill, dans le comté de

Cumberland, on fabrique du sel depuis plus de vingt an^

mais en petite quantité. On dit aussi qu'une saline située

sur la rivière Philip produit de bon sel. Il existe également

des salines à Walton (comté de Hauts), à Sait Spring, et à

la rivière Sutherland, dans le comté de Pictou, et à Anti-

gonish, comté du même nom. Dans cette derniè-e localité

fa " Cié de recherche et de fabrication de sel de la Nouvelle-

Ecosse," creusa un puite en 1867, et un autre plus tard,

jusqu'i une profondeur de six cents pieds ;
malheureusement

celui-ci s'éboula ; le premier fut alors poursuivi plus profon-

dément, mais l'eau salée qiie les pompes fournirent d'abord,

en abondance, manqua bientôt au point que l'on fut obligé

de discontinuer l'exploitation.

Des sources salées se rencontrent, encore, environ à douzp

milles au sud-ouest de Baddeck, ainsi qu'à Judique et à

Whykokomagh, île du Cap Breton.

* Le huihel vaut 36 ''c^'^p 34 ceutilitres.

F 2
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3iAïÉRIAUX EMPLOYÉS POUR LA CONSTRUCTION
OU LA DECORATION.

PIERRES À BATIR.

Calcaires.

27.

30.

31.

32.

Ramsay (Prov. d'Ontario). IV. ; 7. If. Lavallée,

Garleton.

Calcaire blacc cristallin avec écailles de graphite
(Terrain laurentien).

Pakenham (Prov. d'Ontario). Commission géo-

logique.

Serpentine jaune soufre (Terrain laurentien).

Lanark (Prov. d'Ontario). Commission géologique.

Calcaire cristallin voiné gris et blanc (Terrain

laurentien).

Grenville (Prov. de Québec). Commission géo-

logique.

Serpentine ClV rrain laurentien).

33. Lachute, Carrière McGregor (Prov. de Québec).
Commission géologique.

Calcaire cristallin avec écailles de graphite et

de mica (Terrain laurertien).

St. Armand, Carrière Brunet (Prov. de Québec).
Joseph Brunet, Montréal.

Calcaire blanc grisâtre, exploité comme marbre
(groupe de Québec).

McNab (Prov. d'Ontario). III. ; 11. Commission
géologique.

Calcaire gris brunâtre, marbré quand il est poli

(formation calcifère).

38. Pembroke (Prov. d'Ontario). XII. ; 1. Commission
géologique.

Calcaire gris compacte (formation Chazy).

39. Caughnawaga (Prov. de Québec). Commission
géologique.

Calcaire gris (formation Chazy).

40. Terrebonne (Prov. de Québec). Worthington et

de., Montréal.

Calcaire gris foncé (formation Chazy).

41. Rapides Downey, lac Hog (Prov. d'Ontario). Wal-
hridge et frères, Belleville.

Calcaire marron pâle (formation de Birdseye et

de Black River).

34

37

'.--rï'ïissi.'Cï^aK:' -Azr-j^
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42. Pointe Claire (Prov. de Québec) R. Forsyth,

Montréal.
, ^. -, j

Calcaire gris foncé (formation de Birdseye et de

Black River).

43 La Chevrotière, environ à 40 milles en amont de

le ville de Québec. Ccmmisaion géofx)gique.

Calcaire cristallin gris (formation de Trenton).

44. Montréal (Prov. de Québec). Commission géolo-

gique, m L \

Calcaire gris foncé (formation de Trenton).

45 Goderich (Prov. d'Ontario). John Hyslop.

Calcaire gris brunâtre pâle (formation corni-

3.5. île TexadT (Colombie Britannique). Commiasioii

géologique.

Calcaire blanc (Terrain carbonifère).
^ ^

36. île Texada (Colombie Britannique). Commission

géologique.

Calcaire cristallin marbré gris et blanc (Terrain

carbonifère).

DOLOMIES.

46. Beckwith (Prov. d'Ontario). CommUsion géo-

DoWrcristalline brune (formation calcifère).

47. Dunda^ (Prov. d'Ontario). E. et C Farquhar,

Toronto. ^ ,^ ^. ,

Dolomie compacte gris brunâtre (formation de

Niagara).

48. Owen sSund (Prov. d'Ontario). Commission

géologique. ,

Dolojiie cristalline, gris clair (formition de

Nia^arti). . , , ,

49. Guelph (Prov. d'Ontario). Commission geoio-

Do^xS cristalline gris clair (formation Guelph).

50. Stony Mount (Manitoba). Barclay et Morrison.

Dolomie, couleur faon.

Grès.

51. McBride's Corner (Prov. d'Ontario). Jam

Howley. „ . , „s
Grès rouge (formation de rùisaaiii;.
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52.

53.

54.

65.

66.

57.

58.

59.

60.

299.

61.

62.

63.

64.

Grenville (Prov. de Québec). Commission géo^
logique.

Grès blanc brunâtre (formation ùe Potsdam).
Cap rouge (Prov. de Québec). Co7)imi83ion géo-

logique.

Qrka à gros grain, brun verdâtre (formation de
Sillery, groupe de Qi^'hec).

Pembroke (Prov. d'OntaiJu;. Commission géo-
logique.

Grès fin, gris clair (formation de Chazy),
Gloucester (Prov. d'Ontario). Commission Géo-

logique.

Grès fin, gris (formation do Chazy).
Grirasby (Prov. d'Ontario). Robert L. Gihson.

Grès fin gris clair (formation de Niagara).
Grès marbré rouge et gris (formation Niaaara)
Oneida (Prov. d'Ontario). William de Cew.

Grès, à gros grain, gi-is brunâtre clair (forma-
tion d'Oriskany).

Village Boudreau, Dorchester (Nouveau Bruns-
wick). Commission géologique.

Grès fin brun ")

Grès à gros grain rouge J
(Terram carbonifère).

North Esk (Nouveau Brunswick). Joseph Good-
fellow.

Pierre de construction.

Wallace (comte de Cumberland Nouvelle-Ecosse.)
M. B. Heustis.

Grès fin gris brunâtre (Terrain carbonifère).
Ruisseau Johnston (Glenville, Nouvelle Ecosse).

G. 0. Davidson.
Grès fin gris brunâtre (Terrain carbonifère).

Ile Newcastle (Colombie Britannique). Cie. Char-
bonnière de Vancouver.

Grès gris clair (Terrain crétacé).
Nanaimo (Colombie Britannique). Cie. Charbon-

nière de Vancouver.
Grès, fin, brun clair (Terrain crétacé).

Granité, Syênite, et Gneiss.

I

i

65. île Forsyth ou Barrow (Prov. d'Ontario). M. For-
^ syth, Montréal.
Granité amphibolique (Terrain laurentien).
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210. île Forsyth ou Barrow (Prov. d'Ontario)

syth, Montréal.
^

Monument de granité amphibolique.
^

66. GrenviUe (Prov. de Québec), m. ;1. Gmnmiss'Km

géologique.

Syénite à grain fin (Terrain laurentien).

67. Grenville (Prov. de Québec). V. ; 2. Co7Mn^88^on

géologique.

Syénite (Terrain laurentien).

68. Grenville (Prov. de Québec). V. 2.

géologique.

Gneiss (Terrain laurentien).
, .

69. St. Joseph Beauce (Prov. de Québec). Gommissiœi

géologique.
, /^ ,i \

Granité fin, gris (groupe de Québec).

70. Montréal (Prov. de Québec). Commtamn géo-

logique. ,

Syénite grise (Trouvée dans une coupe des

calcaires de Chazy).
. .

71. Barnston (Prov. de Québec). Gomwviasion géo-

logique.

Granité gris (Terrain dévonien).
^ ,

72. Victoria (Colombie Britannique). Gommisawn

géologique. .

Syénite, provenant d'un bloc glaciaire.

Si on considère l'étendue géographique du Canada et le

^and nombre de formations géologiques qui y sont repre-

Sées on doit naturellement s'attendre à rencontrer aussi

une notable variété de pierres à bfttir. Tel est en effet le

c^ en ce qui concerne la majeure partie du territoire

CMiadien. Néanmoins, les prairies du nord-ouest ne con-

SneS que peu de pierres et de bois, et l'on doit suppléer

àkurabs\nce%ar la brique fabriquée avec l'argile ordi-

nairement très abondante dans ces contrées.

Calcaises.

R. For-

ien).

Les roches du système Laurentien n'ont ete encore que

fortpeu employées pour la construction, quoique la plupart

d'entSes soient de bonne qualité et d'un
f
«iploi avan-

taïïi Quelques uns des calcaires sont représentes par la

S de niméîos, commençant à 29 et finissant à 33 .nclu-

!f"ll. L- No. .SI nrovenant de Lanark, apparUent

ToiSries marbres d'Arnprior, à une couche qui parait avoir



88

plus de mille pieds de puissance. Ces calcaires sont, A leur
base, divisés en lits très minces, et forment de large« dalles

;

les couches augmentent ensuite graduellement d'e'paisseur
jiîsquà trois pieds, et donnent alors des blocs de grosse
dimension. Ces matériaux ont étë employés, mais en petite
quantité, dans la construction des villes de Lanark et de
Perth.

Les échantillons 32 et 33 sont tirés du banc de Grenville.
Ce calcaire varie beaucoup de nature dans différentes parties
de la formation. L'une et l'autre des deux espt^ces repré-
sentées ont servi à la construction des piles des ponts du
chemin de fer " de Québec, Montréal et Ottawa."

Les calcaires et les dolomiesdu groupe de Québec peuvent
être avantageusement employés, dans beaucoup de cas,
comme pierre à bâtir. Le No. 24 est un spécimr^n d'une
variété qui, dajps certaines constructions de Montréa forme
un contraste agréable avec les calcaires gris du groupe de
Irenton. Le No. 37 provient de la formation calcifère dont
plusieurs lits donnent des matérieux durables quoiqu'en
gênerai peu épais et souvent difficiles à tailler. Plusieurs
des lits de cette formation sont calcaires, mais la plupart
d entre eux sont probablement dolomitiques

Sous le rapport de la durée et de la couleur, et pour la
facihté avec laquelle on les travaille, les calcaires du
groupe Trenton (formation de Chazy, Birdseye, Black river
et Irenton) fournissent incontestablement les plus avanta-
geuses de toutes les pierres à bâtii- du Canada. Des car-
rières considérables ont été ouvertes tant dans la province
de Québec qu'à l'est de celle d'Ontario.
On s'est servi de la roche de la formation de Chazy à

lerrebonne et à Caughnawaga pour la construction des
vannes, .etc., du canal Lachine. Les calcaires gris foncé
de la Pointe Claire (No. 42) ont été employés dans la con-
struction des piles du pont Victoria, à Montréal. Les roches
des formations de Chazy et de Trenton sont entrées pour
une grande part dans la construction dos villes de Québec
Montréal et Ottawa.

^"t^utc.

ff—

T

DOLOMIES.

Les dolomies se trouvent dans un grand nombre de
localités, mais plus particulièrement dans la province
d'Ontario, et^^e rattachent, pour la plupart, à la formation
de x.iagaxa (No. 47 et 48). Quoiqu'il y ait du calcaire à
la base, cette formation est essentiellement dolomitique

i3S^^^E«^^J-'Sî«sfe^^'^ftaS2HK!ÎS?^TIKïse5^^^
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Les grès exposés ^.roviennent de sept diflérentes forma-

tions géologiques. Les Nos. 61 et 52 représentent deux

variétés communes de la formation de Potsdam qui ont

fourni la plus grande partie des pierres employées à

la construction du palais du Par' nt à Ottav . La

pierre du Cap Rouge, près Québec, de la formation opelee

Sille'-y, se trouve en lits épais dans le voisinage de Q '^
^>c,

ou elle a été appliquée à de nombreux usages. Les Isos.

54 et 55 sont des échantillons de grès de la foriuation de

Chazy. Le Palais de justice de la ville de PoT-brok (Prov.

d'Ontario), est construit en pierre semblables uu premier de

ces deux spécimens.

Parmi les grè carbonifères de la Nouvelle-Ecosse et

du Nouveau-Brunswick, un certain nombre de lits fournis-

sent d'excellents matériaux de construction et aussi des

pierres à meules. On en extrait de grandes quantités, et,

en oui^re de ce qui est employé à la consommation locale,

plusieurs millions de tonnes sont * ediés annuellement

aux États-Unis, aux îles du Prince Edouard, de Terre-

neuve, etc.

Les carrières les plus importantes de la Nouvelle Ecosse,

en raison de la quantité de pierre qu'on en retire, sont

celles de Wallace, dans le uomtê de Cumberland ;
elles

ont expédié, pendant le cours de l'année dernière, deux

mille cent quatio-vingt-sept tonnes de pierre de taille,

évaluées à sept mille six cent trente-cinq dollars (38,175

francs), plus raille neuf cent trois tonnes de pierre brute

et trois cent vingfT-cinq de cailloux.

On a fait dernièrement, pour l'agrandissement du

canal St. Pierre, un contrat de dix raille toises de pierres

de taille sortaul des carrières de Si. André et d\^ Gra

Braa d'or. C'est un grès du millstone grit ;
il est d'

- — ti\i

un
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beau grain, très solide, mais exposé à l'air ii est quelquefois
susceptible de sa piquer.

Les expéditions de pierres pour les États-Unis se font au
Nouveau-Brunswick bien plus qu'à la Nouvelle-Ecosse.
Les carrières Boudreau, par exemple, ouvertes en 1857, ont
produit depuis lors de cinq à sept cents tonnes annuelle-
ment et celles nommées Caledonia, à Kockland, donnent
aussi, chaque année, de quatre à six mille tonnes de pierres.
Nombre d'autres carrières en expédient aussi de grandes
quantités. Cette pierre du Nouveau-Brunswick qui passe
aux États-Unis comme provenant de la Nouvelle-Ecosse, se
vend à Boston environ quinze dollars (76 francs) la tonne
de dix-sept pieds cubes.

Les échantillons 63 et 64 sont des grès crétacés carboni-
fères de l'île Vancouver qui peuvent fournir, en abondance,
des matériaux de construction, des pavés, et«.

Granités, Syénites, etc.

Il eriste sur différents points du territoire canadien
d'innombrables variétés de granités, de syénites, de gneiss,
de diorites, etc., qui peuvent être avantageusement em-
ployés, la plupart du temps, comme matériaux de con-
struction ou d'ornementation. Le No. 72 provient d'un
bloc erratique des environs de Victoria (Colombie Britan-
nique) et représente une variété que l'on rencontre souvent
le long des côtes du Pacifique, dans cette province.
A l'est des Montagnes rocheuses on ne trouve pas de

roches granitiques jusqu'aux confins des terrains huro-
niens et laurentiens, mais au delà de ceux-ci, vers l'est,
elles se présentent en grande quantité dans les provinces
d'Ontario de Québec, du Nouveau-Brunswick, et de la
Nouvelle-Ecosse.

Les granités ou syénites de la formation laurentienne, sont
ordinairement rouges ou rougeâtres, tandis que ceux des for-
mations plus récentes sont le plus souvent gris. Le monu-
ment exposé par M. Forsyth est un superbe spécimen de
granité laurentien. Les éléments qui le composent sont
le feldspath orthoclase rougeâtre, le quartz gris bleu, souvent
opalin, une^ petite quantité d'amphibole noire ou noh- rer-
dâtre, et généralement aussi un peu de mica. Cette pxerre
est susceptible de prendre un beau poli et se prête à des
usages nombreux. La carrière de M. Forsyth est située
dans l'île Barrow ou Forsyth, sur le fleuve St. Laurent,
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en face de la ville de Gananoque, province d'Ontario.

Depuis quatre à cinq ans on en a extrait une quantité

considérable de pierre et c'est, du reste, jusqu'ici la seule

carrière de granité de quelqu'importance dans cette pro-

vince.

Les numéros 66 et 67 proviennent d'un massif de syénite

des terrains laurentiens à Grenville, province de Québec,

d'environ 36 milles carrés de superficie. Les syénites

qui diffèrent beaucoup entr'elles quant à la couleur et à la

texture, peuvent fournir de beaux blocs de pierre dans

chacune de leurs variétés. Sir William Logan a supposé

qu'elles étaient d'âge pré-silurien.

Le No. 68 est un^pécimen de gneiss des mêmes régions et

représente une des nombreuses variétés qu'ofire la formation

laurentienne dans son large développement.

Le No. 71 est un échantillon d'un beau granité de

l'époque dévonienne très commun à Barnston, Stanstead, et

dans plusieurs autres localités des cantons de l'est de la

province de Québec. Il est composé de feldspath blanc, de

quartz blanc, et de mica noir. Il peut se tailler facilement et

acquérir un beau poli. Comme il est facile de l'exiraire en

blocs d'une grande dimension il est très apprécié pour la

construction des monuments, et donne lieu à un commerce

qui s'accroit chaque joiu'.

Les granités et les syénites du Nouveau-Brunswick

couvrent une superiîcie considérable, et présentent aussi de

nombreuses variétés dans leur texture et leur couleur.

Celles qui appartiennent aux formations les plus anciennes

et que l'on suppose être de l'époque du silurien inférieur,

sont ordinairement de couleur gris-sombre, tandis que celles

dont l'âge est plus récent et probablement dëvonien oscillent

entre le gris ou le rose pâle, le jaune foncé, et le rouge

clair et sont souvent porphyriques. Ces deux types

diflFérents fournissent d'excellents matériaux de construc-

tion. Mais en raison des demandes que l'on fait des

granités rouges, ceux-ci sont plus particulièrement exploités

dans les carrières ouvertes à St. Georges, comté de^ Char-

lotte. M. C. Ward, artiste canadien, attaché au journal

'' Illuatrated London' News" découvrit ces granités en

1872 pendant une excursion de pêche qu'il faisait au lac

Utopie.

Maintenant les carrières de St. George sont exploitées

par la " Ci« des granités rouges de la Baie de Fundy;,"

par MM. Milne, Coutt, et Q\ et MM. Taylor, Black et C^e.

Le tableau suivant donne le nombre d'hommes employés
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et la quantité do matières produites en 1877, à chacune de
ces carrières :

—

Noms dea Compagnies.
Nombre

des
Ouvriers.

Pierre
bruto.

Pierre
polie.

Valeur
en

Dollar».

Cie. des granité:) rouges de la Baie de
Fundy.

Milpe, Coutt et Cie. -

Taylor, Black et Cie.

Total

50

7

4

61

Tons,
500

70
50

620

Tons.
300

50
ao

380

22 000

& 000
3 000

30 000

'•' La compagnie des granités rouges du Nouveau-Bruns-
wick," dont le siège est à St Jean, emploie aussi la pierre
de St. George qui sert à fabriquer de 150 à 200 monuments,
en outre de 500 à 700 colonnes de petites dimensions par
an. Les monuments sont ordinairement destinés à la pro-
vince d'Ontario, tandis que les colonnes sont exportées à
New York et à Philadelphie. Dans le cours de l'année
1877, 200 à 400 tonnes de granités sortirent de ces ateliers.
Dans la Nouvelle-Ecosse dea granités apparaissent à

tra,vers les roches de différentes époques géologiques. Ceux
qui existent dans.les séries aurifères des côtes de l'Atlantique
se composent généralement d'un feldspath blanc ou plus
rarement couleur de chair, associé à des quartz gris ou
blancs et à des micas gris ou noirs. Ils varient beaucoup
en texture, et quelquefois deviennent porphyroïdes. Quel-
ques uns ont été introduits dans la construction des édifices,
l'ornementation des monuments, etc. D'après le docteur
Dawson, les granités qui en d'autres régions de la province
traversent des roches siluriennes supérieures ou les assises
dévoniennes renferment un feldspath moins résistant, et se
décomposent plus rapidement que les précédents. Les
bancs qui existent à la montagne Cobequid, à Coxheath,
dans l'île du Cap Breton, à Boisdale, et à Ste. Anne Hills
pourraient aussi probablement fournir des granités ou des
syénites de bonne qualité.

Labradorite.

Cette roche se trouve principalement dans la province de
Québec, mais le plus souvent sur des points d'un accès peu
facile. On en voit un grand nombre de larges blocs épars
çà et là dans le voisinage de Grenville et d'autres localités
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situées sur les rives de l'Ottawa et du St. Laurent. Quelque-

fois, par exemple dans le canton de Rawdon, la roche offre un

beau grain homogène, mais dans le canton d'Abercombie

où elle- forme de véritables montagnes, elle présente une

pâte compacte principalement composée de labradorite avec

des masses irrégulièrement intercalées du même feldspath.

Celles-ci ont parfois plusieurs pouces de diamètre et pro-

duisent de très beaux reflets irisés. Cette roche n'»^é<^e

que rarement employée à la construction des édifices

quoiqu'elle y soit particulièrement propre. Elle n'est pas

tout à fait aussi dure que le granité, mais elle prend aussi

un beau poli, et peut être avantageusement utihsée dans

l'architecture décorative. Elle a])partient à la formation

laurentienne.

MARBRES.
Calcaibes.

4. Grenville (Prov. de Québec.) Conimisaion géologique

Marbre blanc jaunâtre (Laurentien).

6. Grenville (Prov. do Québec.) 0^ nmiadon géologique

Marbre sei-pentineux vert et bli.nc (Laurentien).

10. Grenville (Prov. de Québec). Gommiaaion géologique.

Marbre sei-pentineux bigarré vert et blanc.

11. Amprior (Prov. d'Ontario). Gommiasion géologique.

Marbre veiné gris.

208 X3n pied cube du marbre ci-dessus, poli (Laurentien).

301 Amprior (Prov. d'Ontario). T. Somerville.

Monument de marbre de Amprior, évalué à trois

cent dollars (1,500 fr.).
.

13. Elzevir (Prov. d'Ontario). Commias^m. géologique.

Marbre blanc (Laurentien).
^

3. fSt. Armand (Prov. de Québec). Commiaaion géolo-

gique.
/-. ^U \

Marbre blanc grisâtre (groupe de Québec).

12.<! Marbre gi-is bigarré à veines jaunâtres (groupe de

I
Québec).

, /^ -u \

15. I Marbre gris tacheté de blanc (groupe de Québec).

22. 1 Marbre noir (groupe de Québec). _ ^, ^ ^
5. St. Joseph de la Beauce, Prov. de Québec). Commis-

aion géologique.
, r^ .t, \

Marbre rouge veiné de blanc (groupe de Québec).

20. Kingsey (Prov. de Québec) I. 3. Commission géo-

logique. , ,, , j
Marbre rayé, rouge veiné de blanc (groupe de

Québec.)
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1. St Lin (I^ov de Québec). Commisaimi géologique.
Marbre fossilifère rouge (formation de Chazy)

18. L Orignal (Prov. de Québec). Commùsion géolo-
g^'i^'

Marbre gris, très fossilifère (formation de Chazy)
14. Montréal (Proy de Québec). Gommisdon géologique.

Marbre gris (formation de Chazy).
^

17. île des Esquimaux (groupe Mingan, Prov. de Québec)
Commiaaion géologique.

Marbre couleur feuiUe morte (formation de Chazy)

%Zi^^e
^^''''^' ^^ ^'''^'°^- ^^"^'^^^^^

Marbre fossilifère gris, moucheté de rouge (forma-
tion de Chazy). ^ ^

8. Cornwall (Prov. d'Ontario). Commission géologique^^b^^ noir (formations de Birdseye et de Black

^dé'vonienf
^"^ cVème, veiné de jaune (terrain

2. île Texad^^(Colombie Britannique). Commissim géo-

9. Marbre blanc grisâtre, veiné de brun (Terrain car-
bonifère).

19. Bloc de calcaire serpentineux de 4 pouces cubes.

Serpentines.

mw^Â

184. Melbourne (Prov. de Québec). 0<ymmis8ion géolo-
gique. ^

^
Québec)''''''^^

^^ serpentine polie (groupe de

23. Orford (Prov. de Québec). A. 7. Commission géolo-
gique. ^

Serpentine couleur prune, à veines blanc-verdâtre
(groupe de Québec).

24. Orford (Pjov. de Québec). VIII. b. Commission géo-

Serpentine bréchiforme verte et gi-ise, tachetée de
blanc (groupe de Québec).
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26. Orford (?rov. de Québec). XVIII. ; 15. Commis-
sion géologique.

Serpentine vert clair, tachetée de vert foncé,

à veines blanches et jaunes (groupe de
Québec).

26. Melbourne (Prov. de Québec). VI. ; 22. Gommia-
sion géologique.

Serpentine vert foncé, tachetée de vert clair

(groupe de Québec).

Brèches.

16. D'une des lies Ballinac (Colombie Britannique).

Commission géologique.

Plaque de brèche volcanique, polie.

28. Kingsey (Prov. de Québec). X, ; 3. Commission
géologique.

Brèche vert foncé.

Les échantillons de cette collection représentent quelques

unes des nombreuses variétés de marbre susceptibles d'em-

plois décoratifs, que l'on rencontre en différentes parties du
territoire canadien. Presque tous proviennent de la surface

même de couches à fleur de terre ; ils ont été exposés aux
influences météorologiques, et doivent être naturellement de

qualité inférieure à ceux qu'on aurait extrait d'une plus

grande profondeur. Cinq de ces échantillons de calcaire

cristallin de la formation laurentienne appartiennent à des

assises qui peuvent, sur divers points, fournir des quantités

considérables de marbre ; ceux-ci sont, il est vrai, générale-

ment d'un grain un peu gros et contiennent parfois des

minéraux étrangers, tels que de l'amphibole, du pyroxène,

du mica, etc. Dans un certain nombre de localités on a

tenté l'extraction de ces marbres, mais il n'y a encore que

la carrière d'Arnprior, dans la province d'Ontario, qui ait

donné des résultats satisfaisants. Les marbres y sont diverse-

ment nuancés de gris ou de blanc, et ces teintes variées sont

dues à une proportion plus ou moins grande de graphite.

L'analyse d'un échantillon provenant du même lit, à Lanark,

à quelques milles d'Arnprior, a montré que les marbres gris

contiennent plus de magnésie que les variétés blanches,

celles-ci n'en ayant que 8-32 pour cent, tandis que les

premières en accusent jusqu'à 20*57 pour cent. Les marbres

d'Arnprior sont souvent employés dans la construction

des monuments. On s'en est servi aussi pour la décoration

intérieure des édifices du Parlement, à Ottawa.
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Les échantillons de calcaire sei-pentineux de Grenville
(du No. -i au No. 10), ont été extraits d'une assise connue

f"J.l« *om de " Lit Grenville," et qui, d'après l'estimation
de Sir W. Logan, offre une épaisseur moyenne de sept cent
cinquante pieds.

Las calcaires du groupe de Québec ont gënéralement le
grain plu

^
fin que ceux de la formation laurentienne, et

plusieurs dentreux peuvent être utilisés aux mêmes usages
que les marbres; tels sont, par exemple, ceux que représen-
tent les spécimens 3, 5, 12, 15, 20 et 22.
Le marbre i:oir de St. Armand a été exploité sur une

petite échelle, depuis plusieurs années et exporté aux États
Unis Mais il a cessé d'tUre demandé depuis l'ouverture de
carrières considérables, dans l'état de New York Quelques
variétj^s de couleur claire ont été employées à Montréal pour
des décorations architecturales.

Le marbre rouge de St. Joseph se trouve près de la
nvièro St. Guillaume, à quarante cinq milles au sud de
Québec, et forme une couche de dix à quarante pieds
d épaisseur, associée à .des schistes rouges et à des grèsL exploitation n'en a jamais été tentée d'une manière ré-
gulière mais il est probable qu'elle pourrait s'effectuer avec
succès d autant plus que ces marbres sont dans le voisinage
de la ligne du chemin de fer de Lévis à Keunebec. actuel-
lement en construction.

Les calcaires des formations de Chazy et de Trenton
ainsi qu'il en a déjà été fait mention, sont employés dans
divei-ses localités comme pierre à bâtir et parfois aussi
comme marbre. Ils sont ordinairement d'une teinte grise
et quelquefois mouchetés de rouge, comme ceux de Caugh-
nawaglia, par exemple. Plus rarement, la pierre, telle que
celle de St. Lm, à trente milles de Montréal, est d'une
nuance rouge uniforme. La plaquette qui provient du
marbre de 1 Orignal doit ses mouchetures à des coquilles du
genre des atrypes.

^. ^^?^'r?.
^^^ ^° spécimen d'un marbre noir des forma-

tion de Birdseye et de Black River. Il existe aussi du
marbre de même genre et de même âge à Pointe Claire, sur
1 lie de Montréal.

Le calcaii-e de DudsweU (No. 21) est rapporté à l'époque
devonienne

;
mais il ne semble pas être de formation aussi

récente. Il fournit de très belles variétés de marbres mais
n'a encore été exploité que comme pierre à chaux. *

Les marbres de la Colombie Britannique proviennent de
1 île Texada, dans la Baie Géorgienne où les calcaires cris-
taUms que l'on croit être de l'âge carbonifère sont lar-
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gement développes, et contiennent des dépota importants

d'excellent minerai de fer magnétique. Des calcaires qui

peuvent aussi fournir du marbi*e, existent à la montagne

Mark, sur l'île de Vancouver, à Metla-Catla bay et dans

d'autres localités.

Les serpentines (No. 23 à 26) appartiennent au groupe de

Québec ; elles proviennent d'un massif largement développé

sur la rive sud du St. Laurent, et qui renferme de nom-
breuses variétés.

Quelques unes d'entre elles, ne présentent aucune sub-

stance étrangère, tandis que d'autres sont mélangées de

calcites, de dolomies et plus rarement de magnésite.

En général, elles sont plus foncées et plus riches en fer que

les serpentines de la formation laurentienne. Les analyses

démontrent qu'elles contiennent du chrome, souvent du

nickel, et quelquefois du Cobalt. On n'a constaté la présence

de ces métaux dans aucune des sei^entines laurentiennes,

quoiqu'on en ait trouvé des traees dans des serpentines

rapportées au terrain huronien et 'qui apparaissent au lac

Mistassini, entre le St. Laurent et', ia Baie d'Hudson, aussi

bien qu'aux environs du lac Abbitibbée et sur la rivière

Montrai au nord de la baie Géorgienne.

La plupart des marbres exposés proviennent, on le voit,

des provinces de Québec et Ontario, néanmoins, la Nouvelle-

Ecosse et le Nouveau-Brunswick en pourraient fournir

aussi de nombreuses variétés. Aujourd'hui, il n'y a pas

une seule carrière de marbre régulièrement exploitée sur

toute l'étendue du territoire canadien, les demandes sur

cet article étant faibles, et la;. facilité offerte à l'impor-

tation considérable.
»

ARDOISE.

2C "*. Carrière d'ardoise de New Rockland (Prov. de Québec).

C. S. Drwmmond, Montréal.

25. Échantillons d'ardoise à couverture, grandeurs assor-

ties.

a. Pierre de foyer.

6. Eayon de bibliothèque.

c. Bassin.

119 Carrière d'ardoise de Rankin Hill (Prov. de Québec).

John SteivaH, Acton Vale.

Échantillons d'ardoise rouge et verte.

Autant qu'on en a pu juger, l'ardoise ne se rencontre

jamais dans les roches laurentiennes du Canada. Dans les

terrains huroniens on en a quelquefois observé, d'une qualité

1 988. Q
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wt^!l"''i
"?'''? ''* P'^^*^^^^ que des variâtes plus avan-tageuses doivent se trouver dans la sërie de N^on ^udans le haut de la série cuprifère du lac Supërieu? %!«««ont. par exemple, celles qui existent sur il rive est du Ja^

Dans la province de Québec, au sud du fleuve St Laurentdes schistes ai'gileux sont largement dëveloppés da^ léterrmn sJurien supérieur et inférieur. Ils ontTé exZitisen différentes localités comme ardoises. DwS MM
etitrChlïï'^' r^^T.

^''°^«'^^ ^"^ traverse îenor™ucomte Charlotte et l'est du comté Queen (Nouveau Bruns-mck) prodmt une ardoise gris pâle très convlnablf «0»;les couvertures. Dans plusieurs localités de cltteTovCeon rencontre aussi l'ardoise, dit-on. soit dans les*^ Sessiluriennes supérieures, comme à la rivière Nioisionîf «^u

Snr^V^ ^'^P^^- d^vonirnS.\freTltt"de
tot. Jean. Mr. Dawson'^stime qu'il existe de Vurânil a1bonne qualité dans les relies sLrienSs superlul^^^^^

S^i^f^m^é de\lS^- ^-' ^- '-^ ^^^^
vinœ' dTot'h

^'^î'^"^^
'f'

P^"« importantes de la pro-vrnce de Québec, les seules qui soieno exploitées dïmA

5wtff^^r ^r*^-'^"^'^"
sont cïï "de CwKockland et de Melbourmj, toutes deux dans le canton deMebourne et distantes

.
l'une de l'autre d'envirTluxmilles. La première est située à deux milles sud-ouest dela gai-e de Eichmond, sur. le chemin de fer du Gmnd Troncà cinq cents pieds au-dessuâ..de la rivière St. Françds Enexploitation depuis 1858 eUe est maintenant profonde de145 pieds longue de 300 et large de 140. On a du T.plus pratiquer, pour l'écoulemeSt des efux, deux gai" ries

so^xJfT ' ^"'*f
''°* ^^°1"^^<^^ ^* l'«^ti; de trffs centsoixante-quinze à quatre cents pieds de long; la première^tj cent vingt pieds et la seconde à cent q^atre-^TlSpieds de profondeur. L'ardoise est extraite au ^y^ dequatre marmgottes élevant chacune trois tonnes e7demiavec une vitesse de deux cents pieds à la minute. Ss

ue aiametre. Kn 1874, on construisit un moulin nrèa dfi«

fThr^'!f' Pi.T H^'T'' ^'' ^^''> de« pierresTfoyer de^tables de^ billard, des tableaux d'école,^etc. Il Tontient

ÎH".^ '"'T^'^V'P^P^^^^^^^P^^-^^viron i^^^^^^^^Leau est seule employée, aussi bien pour mouvoir les câbles
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que les machines. Une turbine est placde à 2,500 pieds de

la carrière, et le mouvement est transmis par des cables de
fer d'un demi pouce, marchant avec une vitesse de soixante

milles à l'heure. Ces cables s'enroulent sur des poulies, de
huit p^ods six pouces de diamètre, qui font deux cents tours

par minute ; elles sont placdes à des intervalles de cinq

cents pieds, de sorte que la distance totale comporte cinq

cables sans fin. Cette méthode parait avoir donne les

résultats les plus satisfaisants. Le nombre d'ouvriers em-
ployés en moyenne à cette carrière, pendant les cinq

dernières années, est d'environ quatre-vingt-dix, dont
quatre seulement sont afièctés au service du moulin. Pen-
dant quelque temps, la production annuelle des ardoises

à couverture a été de mille à huit mille carrés* mais

maintenant (Avril 1878) on en fabrique environ douze cents

carrée par mois. L'année dernière, huit mille carrés

ont été exportés à Liverpool (Angleterre), et l'intention de
la compagnie qui exploite ces carrièi'es serait d'en expédier de
huit à dix mille carrés cette année. Le fret pour Liverpool,

chargementcompris, est de douze ^ seize shellings par tonne,

chaque tonne représentant quHtre carrés —et la meilleure

quaÛté peut être vendue à raisod "d'une livre seize shellings

le carré (environ 45 francs). Les tirdoises de cette carrière,

comme toutes celles du reste qui proviennent du même lit,

sont d'un noir bleu ou rougeâtre, minces, polies, à la fois

très fortes et très élastiques- • -

La carrière Melbourne est située environ à un mille et

demi à l'ouest de la rivière St. François et à quatre

cent cinquante et un pieds aVi- dessus du niveau de cette

rivière. Elle est exploitée, depuis dix-huit ans, et est

maintenant profonde de cent^'cinquante pieds, longue de

trois cents et large de cent. La quantité d'ardoise qu'elle

produit varie en raison de la demande. En 1875 elle en

a fabriqué trois mille carrés et quatre mille pendant
chacune des deux années qui ont suivi. Les ardoises y sont

classées en qualité extra, première qualité et seconde qualité,

dont les prix sont respectivement de vingt-cinq, vingt, et

quinze francs le carré livré à la gare du chemin de fer, à

Richmond.
Le lit aixloisier sur lequel est établie cette carrière est

vertical et large d'environ un quart de mille. Il fut

originairement rapporté par Sir "William Logan au groupe

de^Québec, parcequ'il se trouvait en contact avec la serpen-

tine dans plusieurs endroits. Mais d'après les dernières

* I.-e carré d'ardoise couvre une snnçrfioifi de cent oieds oftirést

G 2
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observations faîtes par Mr. Jnmes Richardson, il est con-

sùr^lrfr'T/l'r^i' ^îi^-nt P-tie de. s^ri^s siluriennes
Bupérieures

( Gëologie du Canada," 1866, p. 44). Le môme
t traverse les cantons de Cleveland et cle Sh pton • dan'

L"nton 3«'p/^ T'.'
^«P"i«l«nçtemps-dès 18% dans ïecanton de Cleveland-un certain nombre de carrièrea

iZn de'sb-
\"''

'"V'
^'^'^"^ ^«* ^» quatrième ^ngX

Les échantillons d'ardoise rouge et verte nortant 1«

natto"dV2r""^î^* '! '* ^^'"^^^ RanÎTin'HÎÎtli'
le canton dActon environ à quatre milles à l'est de la gare

it-ii^ I ':"' ^' ,'^''"^'" ^^ ''^^ "«^^«d Tronc." Xeeamère ouverte seulement en Juin 1875, dut être fermée
1 automne dernier en raison du peu de demandes S du^a^pnx des ardoises qui, après s'être vendues d'abord de trente
à trente trois franc, le ëa^^ré, étaient tombées Iqu^nze ou

cZt francs quelque, te^n^s avant la cessation des travailCette carrière, qui a eavi»-on cent cinquante pieds delongueur, soixante de lar'gçur. et seulement trente-dnq à saplus grande profondeur, eflrployait quarante hommes\t îproduit SIX cents carrés .d'ardoises Jans le cours dTrinnée

Parmi les nombreuses localités susceptibles de donner desardoises, dans la province dfe'Québec on neuf o\tl^vZ^ \
tlamax, Durhain, il. y Orford, Brompten, Westbury, Trinffet le voisinage des rivières du Loup et du MarsouS^^ ^'
bur la partie du continent qui avoisine le Paï-ifinna «« o

constaté qu'il existait de lidoise dan^eTr^XV dS"Groupe Boston Bar," nfkiril n'est pas établi qu'elle soHpropre à faire de l'ardoise à couverture!^
^

CHAUX COMMUNE.
221. Kincardine (Prov. de Québec). Levi Leivis.

Chaux.

^^^'
^^Chlux'"

^^'**^' ^'^"^^^^^O Whitaon et SlUter.

^^^'
^^^^h^<^^°^-

^'O"^»^-) Meo8. Ballantyne.

21<î- GuelpL^ (Prov. d'Ontario.) R Emaly.

2^^; ^'^(^^^^ (Prov. d'Ontario.) William Baker.

220. MontréalcProv. de Québec). 0. A. Garvies.
Ubaux.
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219. St Jean (Nouv. Brunswick). John M'Oarvie.

Chaux.

222. Pugwash (Nouv. Ecosse). Dav^id Dougloèê. •

Chaux.

Le No. 216, des échantillons précédents, a été produit

par des calcaires laurentiens, mais il n'est pas égal en

qualité à ceux que donnent les calcaires do la même époque

dans plusieurs autres localités. Le No. 220 provient des

calcaires du groupe Trenton qui fournit la plus grande

partie de la chaux employée à Montréal, Québec, Ottawa

et pour d'autres villes des province de Québec et d'Ontario.

En quelques points de cette dernière province, les calcaires et

les dolomies des époques silurienne supérieure et dévonienne

produisent une chaux très blanche et d'excellente qualité.

Le No. 2?1 a été fait avec du calcaire de la formation

Onondaga, les Nos. 216 et 218 avec des dolomies de la

formation de Guelph, et le 217 avec des calcaires du group

comiferoii3. Le calcaire qui a donné le No. 222 de

Pugwash, Nouvelle-Ecosse, d'où on tire la plus grand»

partie de la chaux employée dans cette province, appartient

à la formation carbonifère inférieure. Sur l'île du Cap
Breton, on fait aussi une quantité considérable de chaux

avec les roches plus anciennes, connues sous le nom de

calcaires de la rivière George.

Au Nouveau-Brunswick les calcaires carbonifères sont

souvent très impurs, cependant on les emploie à faire

de la chaux pour l'usage local. D'autres sont supposés ap-

partenir à l'époque huronienne, mais les plus importants

sont ceux de l'époque laurentienue, dans le comté de St. Jean,

qui sont exploités sur une grande échelle et produisent de

la chaux d'excellente qualité.

t SldUr.

le.

%ker.

'S.

CHAUX HYDRAULIQUE.

259. Georgetown (Prov. d'Ontario). Commission géo'

logique.

Ciment hydraulique.

261. Limehouse (Prov. d'Ontario). Commission géo'

logique.

Ciment hydraulique.

204. Nepean (id). Commission géologique.

Chaux hydraulique à ciment hydraulique {for-

mution Chazy).

268. Ramsay (id.) Commission Géologique.
^

Pierre à chaux hvdrauliaue. ( formation Chazy).

1
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263.

260.

On a

Ciment hydraulique,

- - lecomm dans plusieurs localités l'existence d^calcaires impurs et de dolomies propres à la fabrSn de^

SoV '""'^^^"^'
^' ''''' ^"PP--bl^ qu'il TnTxist"

Les échantillons expcsës proviennent tous des provinces

't^^atlqiTie''
"^"'^ ^' "^^ ^^"^^ «i-"*^*^^-S:

Les calcaires qui on*-, donne les Nos 259 et 2fil
appartiennent à un lit de la formation âunSn (stluriei

nltlT^' 1 produisent, dit on, de bon ciment? quoSne vaille probablement pas celui fabriqué à ThoroWSde Ste Catherine, d'une dolomie brune qui se trouve àpeu près dans le même horizon ^oWique

. t^f'nu^^
''^ ^>" ^^ ^^ ^^ îormïtion'chazy à Nep^anprès dOttewa, qui produit un ciment donT^lW^sttrès répandu en raison de sa force et de sa duré? r!No 268 provient de la même formation.

'* ^
A h?Z' ^^^ ^ ^^ ^^^* d'"» <^alcaire du groupe ie Onébp^
à Arthabaska, dans les cantons de l'est dTrprovinefdeQuébec et le No. 260 d'un calcaire noir bleuâL à O^SL.dont MM. Gauvreau et Cie ne fabrLenf ri» t^- i'*

6,000 à 7,000 barils tous les ar^
*"^*''^'ï'''^* P^« »^«^«« ^e

Sur la rivière Magdalen, et à la Grande Coupe (No 205^dans la Gaspésie, province de Québec, il existe une doiomSno:re appartenant à la formation de a rivière Hudson n
„î

produit un exceUent ciment. Plusieurrres iSltt"^^^^^^

1 rarenTser r^'t Tr' ' ^'^-P-tionUnfvei
M LelSse

'
échantillons qui furent analysés par

^11 oxistg aussi de la pierre à chaux hydraulinae à laNouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick.
^

BRIQUES ET ARGILE.

Briques blanches.
a. Argile à brique.



103

248. Owen Sound (Prov. d'Ontario), Commieaimi géo-

logique.

Briques rouges et blanches.

a. Argile à brique.

247. Kincardine (Prov. d'Ontario), Commission géo-

logii^ le.

Briques blanches.

a. Argile à brique.

245, Brantford (Prov. d'Ontario), Hugh Workman.
Briques blandies.

a. Argile à brique.

240. Glenwilliam (Prov. d'Ontario), Robert Leslie.

Briques rouges.

a. Argile à brique.

243. Dundas (Prov. d'Ontario), Manus et Cochner,

BriqueR rouges.

241. Yorkville (Prov. d'Ontario), Mme. M. Townaley.

Collection de briques ordinaires et de fan-

taisie :

—

a. Argile employée dajis la fabrication de la

brique rouge.

h. Sable employé dans la fabrication de la

brique rouge.

c. Argile employée dans la fabrication de la

brique blanche.

d. Sable employé dans la fabrication de la

brique blanche.

300. Oshawa (Prov. d'Ontario), John Wilson.

Échantillons de briques.

239. Petorborough (Prov. d'Ontario), .Robert Romaine.
Briques blanches.

a. Argile à brique.

244. Peterborough (Prov. d'Ontario), Mark Gwt'tia.

Briques blanches.

a. Argile à brique.

244a. Belleville (Prov. d'Oniario), F. A. Foster.

Briques.

233. Ramsay (Prov. d'Ontario). VIII. 17. James
Coulter.

Briques rouges.

a. Argile à brique.

234. Ramsay (Prov. d'Ontario). VIII. 20. Gcmmia-
sion géologiqv£.

Briques rouges.

a. Argile à brique.
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232. Pea,broke (Prov. d'Ontario), Tl^as Ca^hmore

d-.^?e"ue"e^fi: TZÉZ' ""^ '" N»' ' "^ ^i partie.

231. Eoche^rviile (Prov. d'Ontario), Thomas Ander.

Briques rouges,
a. Argile à brique.

Montréal (Prov. d'Québec), 5«Zmer et ShepmrdQuatorze ^hantillons de briques toZTb'
St. Jean de Lotbinière (Prov. de Qué£îc) ^o«,rniadon géologique.

'^"eoec;, Com-

Briques rouges.
a. Argile à brique.

Briques rouges.

Briques rouges,
a. Argile à brique.

Briques rouges,
a. Argile à brique.

220.

253.

228.

254,

226.

blanche ou j^i'îî^^i^i.^r.r^^ri:!^^'.^-^.^^^
ouua le nom dareiie Erîp- l'nnf*.» ^^ y •5^--^"ë^4"'^iaenc
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Les lits qui, pour l'argile bleue, ( odent parfois 60 pieds

d'épaisseur, sont toujours beaucoup plus minces pour

l'argile brune. L'une et l'autre des deux variétés contieD-

nent souvent une quantité assez considérable de carbonates.

Ainsi un échantillon d'argile devenant blanc à la cuisson,

employé pour la fabrication de la brique à Peterborough,

a donné par l'analyse 53*05 pour cent de carbonate de

chaux, tandis que deux différents spécimens d'argile d'York-

ville en ont montré seulement, run.26*72 pour cent, l'autre

2 • 77 pour cent.

La brique blanche est fabriquée en beaucoup d'endroits

entre le lac Huron et Brockville et aussi dans les environs

de Toronto où il se fait annuellement, dit-on, de quinze à
vingt millions de briques, dont sept à dix milÛons de

blanches. Autour de la ville de London, (Province d'On-

tario), il y a sept briqueteries, qui produisent collectivement

environ 6,300,000 briques blanches, par an.

La brique blanche est beaucoup plus estimée que la rouge,

et se vend toujours un prix plus élevé. La collection

exposée par Mme. Townsley de Yorkville, prè3 de Toronto,

(No. 241) peut donner une idée du genre de ces briques.

On en verra aussi d'autres exemples dans les échantillons pro-

venant de Owen Sound, Kincardine, Brantford, etc. Mme.
Townsley, qui ; )ccupe de cette fabrication depuis plus de

quarante ans, en produit annuellement au moins deux mil-

lions qui se vendent, selon la qualité, de six dollars

cinquante centins (32 50 francs), à dix dollars (50 00 fr.)

le mille. Mr. Hugh Workman, de Brantford, fabrique» aussi

plus de deux millions et demi de briques blanches, par an.

Il emploie à cet effet trois machines Townsley qui font, en

moyenne, 7,000 briques par jour, et nécessitent vingt-cinq

hommes et quatorze chevaux. Ces briques se vendent de

sept dollars (35 00 fr.) à neuf dollars (45 00 fr.) le mille,

suivant la qualité (No. 245).

Les échantillons de briques de Owen Sound, Dundas,

Glenwilliam, et Yorkville montrent les résultats obtenus

avec l'argile brune. Dans certains cas les briques sont faites

d'un mélange d'aigile et de marne blanche coquillière
;

quelques unes de celles exposées par Mr. Cashmore de Pem-
broke ont été fabriquées de cette manière. On voit que les

briques produites sont rouges si l'argile a été cuite sans

mélange ; et qu'elles sont blanches ou jaunâtres si l'argile

a été mélangée de marne.
\>r\ j _ _ • _

a unx»rio, entre 1 v/LiKiwa Dû
1-

CJV.i^ans ia partie esx,

Laurent, et dans la prov'-ice de Québec, on ne trouve pas

les deux variétés d'argile «ilont il vient d'être question, mais
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indiquée par les débris nn^n,7
''™'

' ""g™* manne «(

C'est une amile bleiiA fr^o L ^ ""^"®^ f* «« poissons, etc.

couches -««geitoe; erqSfL^:SSr''t''' '^^'-
cuisson De nombreSLes Saiel uHhIT' f?"»" ^

^^
auK environs de la vill. i. ï? , / °°* "*'*« argUe
Sheppard en font ann^HemLÎ'™'^'''-. ^^ Bulmer^et

Dans le Nouvean-Bram;^^^; bonr""-,mune aussi et des brioueteri^ t- . .
* '"'S^* «»' "»-

loca^W^notammentlTtrrCm
etl T^™°5? ^^

stock (No. 254). ^ '^"'' ®* * Upper Wood-

fabriLtnrbl^^^^ Welle-Écosse, pour la

Edouard, V^vgi^^'lief^,^^^': .I>^n8 l'île du Prince
qui provient d'JZ^JJT^^T ^"'^^T "* ^"««^ ^«"^
dance, des matérCx poSl

16^^''''"'' '^^^* ^^ ^^^n-
province de Manitoba le nJ«!Lf r^' "f^^- ^^ ^^

construction a fait ree^rTt ^'"'^
i^'

^**^"*^ de
l'emploi de l'argiïe des pSs (l,

^'^"^^"'^ '^^^' ^
r^sultets satisfaisanroSr aup l'T *^*^* ^^^^ ^es
quantité de briques (No S^ g^nde
dix à douze dollars r50 à «" ^ ^ ^""^ "^^ ^"^ ^^"^ ^^
capitale de la pro'icfdeVanitba"^''"^"^' ' ^^"^P^S

266.

242.

266.

TUILES DE DRAINAGE

^^Oa. bt. Jean (Nouveau Brunswick^ r.. . ^ ^

Deu^tnaesdedr^n-a^t^^efTiS
Des quantités considérables de fniU» ^ j •

fabriquées dans un g^nd nltl'l„t.î"^T^

'

*" wiiques, la même aroilp éfjinf ^«,^1 i'
" ' "" ^" '' -^^

cations. Mr. Speneer^d/^SL'fiftinn^- ^t^

'i'»«<'*ra»4ii<KKe*,
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environ 150,000 tuiles de drainage (No. 255). Qu'il

vend aux prix suivants :

Dimension. Prix par mille.

l\ pouces Fcs.
"

» >»

3 „ „

* » »

6 „ „

Les tuiles de drainage vernies,

Nightingale, à Yorkville, sont plus coûteuses. Voici la

quantité qu'il en fabrique annuellement et le prix qu'il

les vend :

—

Dimension. Quantité. Prix à la pièce.

37 50
45 00
62 50
100 00
300 00

fabriquées par Mr

4 pouces

6 „

7
12
25

2,000

4,000

2,000

1,000

1,000

Fcs. 1 23
75
75
00
50

„ 1

» 3

„ 5

MATIÈRES RÉFRACTAIRES, POTERIES, ETC.

Geaphiie ou Plombagine.

Buckingham (Prov. de Québec). 0'« de plombagine
du Canada.

La liste des articles suivants, exposés par cette compagnie,
a été dressée par le directeur Mr. W. H. Walker,
d'Ottawa :

—

a. Échantillons de graphite en veines.

6. Échantillons de graphite en lits disséminé.

Qraphite préparé :

c. Pour les fabricants de crayons.

d. Pour l'électrotypie.

e. Pour les fabricants de pianos et d'orgues.

/. Pour lubréfier,

g. Pour les fabricants i^v <:.reusets.

h. Pour le polissage.

i. Pour les chapeliers.

j. Pour les fabricants de vernis à harnais.
7. T) 1— ~-:_x

l. Pour les verriers,

m. Pour les fondeurs.

n. Pour polir les poêles et les grilles.

il!
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Êchantillona de :—

-

e. Creusets réfractaires,

P- id. non-rëfractaires.
q. Crayons.

7 99
^p""^;*' "^^^ ^"'^''^ ^'' P"^^^« '^^ ^«« grilles.

a P.O t^^^t!"''''
^^ graphite massif. ^

^'^^'

a. Graphite fibreux.

Quoiqu'on rencontre quelquefois du ffranhifA ^o«„ iroches de formations retîntes les d^nAf??f •
*°^ ^^^

économique sont néanmoins' o^S dans^yrtr'"'
"^

NoretSrut^FcrT: T'Lt^o^^ieXibL l^ïu
veines ou en^CJctlonn sl^tt^^^^^^ ^e
les gneiss, ou d'autres roches o^ tn « . • ^^^ calcaires,

contiennent assez po^ Ttre SiHhl '?''' ^^^."^^^«' ^°

Lochaber et Grenvillp If ,V«
'^.^^^^a à Buckmghara,

^« ouverte' daTcÊun dTordfff.ru"arT°r"'
rencontre à la fois le sranhite aoit 7n ?»

«an'ons. On yd^ oe dernier c^ frl^Lmt^Ta^L^fri-ortrl"'''
**

quartz et quelqj,efoi/à certains Srtultkl^'
1"

pyroxène, la wollcstonite, le snhène Te ^iro^n i Tî*
®

p;^, le g,«„at etlldocraW S eilSSaitL^r"

ceux de Leylon et aussi aptes que ces derniers à la f«hT

dispose d'environs 2,000 acres* dé ten-e Sen bn& *
^"®

arrosés, dans le canton de BuckSkm et T.t .1 ^'f
grandes facilités pour l'exploitatÏÏ. fee L^^^^^^^^^^

KstiL'r.i?,!f' ?r! "5.«'P'*»l »~M de 100.000

* L'acre équivaut à quaraiite ares quarante-sept centiares.
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Les principaux dëpôts de graphite connus daUi. la pro-

vince d'Ontario sont au sud de l'Ottawa, principalement

dans les cantons de Bedford, Burgess Nord, et Elmsley
Nord. Dans le dernier de ces cantons (sur les lots 21 et 22
du sixième rang) existe un lit de graphite disséminé,

exploité, il y a plusieurs années par la " Compagnie Minière
Internationale de New York," qui en a retiré environ 6,000
tonnes de rainerai. Dans les comtés méridionaux du Nouveau
Brunswick, on trouve du graphite bien divisé, disséminé

parmi des roches altérées qui paraissent être de formation

laurentienne. Le lit le plus important est situé dans les

environs de St. Jean, où des opérations minières ont été

entreprises à différentes époques, et ont produit une
quantité considérable de graphite. Actuellement les travaux
sont suspendus. La mine de plombagine de " Split Bock "

a donné parfois six mille barils de minerai par an.

Les graphites du Nouveau-Brunswick sont très impurs,

mais ils peuvent être employés avantageusement dans les

fonderies et dans la fabrication des poudres pour polir les

poêles.

TALC (STEATITE), PIERRE OLLAIRE, ET MICA
COMPACTE.

163. Bolton (Prov. de Québec). V. 20. Commission
géologique.

Talc (stéatite). (Groupe de Québec)
164. Bolton (Prov. de Québec). V. 16. Commission

géologique.

Talc (stéatite). (Groupe de Québec.)

165. Bolton (Prov. de Québec). IV. 24. Commission
géologique.

Talc (stéatite). (Groupe de Québec.)
161. Bolton (Prov. de Québec.) II. 26. Commission

géologique.

Talc (pierre ollaire). (Groupe de Québec).

177. Brome (Prov. de Québec). Commission géologique.

Vase taillé dans la pierre ollaire.

162. Shipton (Prov. de Québec). V. 18. Commission
géologique.

Eoche de mica compacte (échantillons taillés).

Le talc ou stéatite existe en grande abondance dans les

roches métamorphiques des Cantons de l'est de la province
Aa OiK^KoA 11 TCïTma tiaa lif.a miî r\r\¥ ar»ti«Tor>+ rvliiaîaiiiwi

pieds d'épaisseur, et sont ordinairement mélangés à d'autres

roches magnésiennes, telles que les serpentines, les chlorites.
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les dolomies. La stëatite est quelquefois très mire maÎMcontient, dans certains cas, divers minéraux ^leîs Z
1 actinote la dolomie, le fer chromiquermStiqut ^

Les échantillons exposés proviennent de ^SXcalitéssituées dans les cantons de Bolton et de Potton maisTest

Xsi^JZtr''^ T'''
^'*^i bonne q'uTlUé datplusieurs autres parties du pays. Dernièremfinf «« ^JT

découvert d'exeel4ts spécinfe/s dans letntTd'Ireland

des Îird7 ÎIT^
''^"^ ''' ^^^^«^^ ^- Cantonsl re'st

peut tre Jn ri' '^"'P*'^' P"^"' °" Pî^rr« o"aire, qui

nrlnW TÇ'*5!^.^
°^""°^« «matière réfractaire. quoiqueprobablement inférieure en qualité à la stéatite IvSle Dr. Hunt 11 existe aussi, dans les mêmes séries derS

tZ7ZoZT^'''l''r'''^' ^-'^^- complote qSserait tormée de mica hydraté (No. 1G2) •

elle n'a ^4

MICA.

Échantillons de mica,
174. North Burgess (Prov. d'Ontario). IX. 16. Oom-m%88ion géologique.

Feuilles de mica.

On trouve le mica magnésien ou phlogopite, en abondancedans les roches de la formation'^laufentieinret on lerencontre souvent en lames assez larges pour être employées
à divers usages. Il existo principalement dans les cantons

OuotiTL-?'ït '' ^"^^^" ^"^' «* ausrà GienJïr;guoiquil soit fréquemment disséminé dans des litr

X

calcaire cristallin, il se montre aussi danfla roche depyroxène, et dans les veines de calcite et dWite dont^lforme un des éléments les plus constants. TexpioitTtiondu mica s est poui^uivie pendant dix à douze aSà NoXBurgess et a donné lieu à une extraction considémbîa eUea été discontinuée ou à peu près depuis 1872. Le mic^ le

tZ'^'f '' 'l^^ " P^°^"^* ^^« f«"^"«« mesurant 20^30pouces, se trouve associé au pyroxène *
i- ^" x du

A Grem^e, le mica existe dans des roches massives deP3joxènegns.vert pâle près d'un banc de calcairnStallin
Il est exploité sur une petite échelle et envoyé aux K-Ums. On a extrait ainsi des plaques de miel mesurât de

de m^^trlnetuaT^^^^^^
'^'''''^*' ''^^'^^'^' «"« quantité considérable

^•««««•AiaSstsi^i
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14 à 24 pouces ; cependant, en gdnéral elles sont beaucoup
plus petites. Il s'en trouve un grand nombre qui sont
traversées par de longs cristaux de pyroxène et n'ont

aucune valeur ; les ouvriers les désignent sous le nom de
mamelon. Il existe, dit-on, un important dépôt de mica
dans l'ilôt de Chesterfield sur la côte ouest de la Baie
d'Hudson.

ASBESTE.
170. Melbourne. (Prov. de Québec.) Coiamiadon

Géologique.

Asbeste (Chrysolite). Groupe de Québec.

L'asbeste véritable ne semble pas être aussi commun au
Canada que la variété de serpentine fibreuse, ou chrysolite,

à laquelle on applique souvent le nom d'asbeste. Celle-ci

est souvent en relation avec les serpentines du groupe de
Québec ou du système laurentien. On a tenté, mais sans
succès, jusqu'ici, d'exploiter les veines contenues dans l'une

et l'autre de ces deux roches.

ARGILE RÉFRACTAIRE.

262. Dundas (Prov. d'Ontario). Commission géolo-

gique.

Argile réfractaire.

Cette argile dont on s'est servi dans les fonderie de fer de
Dundas et d'Hamilton provient d'une couche située dans
la formation de Clinton. Au Nouveau-Brunswick, il

existe des lits d'argile placés sous la houille dans les ter-

rains carbonifères de Newcastle, où on en fait des briques

réfractaires qui paraissent être d'excellente qualité. Il y a
aussi dans les bassins houillers de la Nouvelle-Ecosse un
grand nombre de couches d'argile réfractaire qui sont

propres, sans doate, à la fabrication de la brique. On en a
analysé qui contenaient une assez forte proportion d'alcali.

Â Watson Brook, dans l'île du cap Breton, il y a une
roche qui broyée et mélangée avec un peu de chaux pro-

duirait, d'après les expériences faites par Mr. Hoffmann,
une excellente brique réfractaire.

POTERIE ET ARGILE À POTERIE.

90. St. Jean (Prov. de Québec). E. H. et L. E. Farrar.
Cent écbantUlons de poteries,

(et.) Argile employée à la fabrique de poterie de
MM. Farrar.
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lit

EilY'^ifrS^^^^^ l^^T'
P-vient de St. Jean,

d'épaisseur. ^ ^' ^^ ^''''"^ "°« «^«"^he do 22 pieds

Ai^gUe employée pour la fabrication des pipea,

265. Westminster (Prov. d'Ontario). Pratt

PIERRES À POLIR ET AIGUISER.

PlEUBES À AIGUISER.

195. Nottawasaga (Prov. d'Ontario XI 94. \ /y
sion géologique.

"^^'^ Commis.

^'Ueln')
"^""^ ^"•"^^«- ^Formation de

.n. Ar^rc^;:!?^^^
x^ierres à aiguiser

^n géologique
v^^^-» 28). Comwi«^

200. BoiÎ::X.TS^^^^^^ (Terrain d,.onien.)

géologique.
^'' ^^^' Comr,mHon

Pierres à aiguiser taillées. CGroune de 0„^K n

LTne caisse de pierres à aiguiser les faux rv.mation carbonifère.)
«^^«siaux. (For-
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. Les pierres 8uaceptible.s d'ôtre employées comme pierre à
aiguiser existent dans difFt^mntes localités et .sur plusieurs
horizons géologiques, comme le fait voir la liste ci-dessus.
On les utilLso souvent sur les lieux et, dans certains ons,
on en fait des pierres à aiguiser les faux pour le commerce
d'exportation. La production de la manufacture de pierres
à faux de MM. A. Seaman et Cie., de Lower Cove, Nouvelle-
Ecosse, est répartie, comme suit, pour les trois dernières
années :

—

*

Exp<;dition«.

Aiin()ca.

Aux Ëtats
Unis.

En
AuRlctorro. En Canada. Total.

Voleur.

1875 -

1876 -

1877 -

Grosses.

380
500

Grogses.

93
Grosses.

138
750

187i

Grosses.

611
1,250

187.^

Dollars.

2,444

5,625
825

MEULES À AIGUISER.

311. Northesk.Nouveau-Brunswiclc (Joseph Goodfellmv.)
Echantillons de meules à aiguiser. (Terrain Car-

bonifère.)

310. Lower CWe (Comté de Cumberland, Nouvelle-Ecosse).
A. Seaman et Cie.

Une meule à aiguiser à l'usage des fermifvs et son
support. (Prix, 7 dollar^,—35 francs.)

Une meule à aiguiser à l'usage des navires, et son
support. (Prix, 2 dollars 50 centimes, ou 12 50
francs.)

500 livres de meules, de toiles a,ssorties, 15 dollars, ou
75 francs. (Formation Millstone Orit.)

La pieire meulière, au Canada, provient principalement
des couches carbonifères de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick et dans ces deux provinces on l'a
exploitée sur une large échelle depuis un certain nombre
d'années. Les localités qui la fournissent sont nombreuses,
à la Nouvelle-Ecosse, particulièrement dans les comtés
de Cumberland, Colchester, Pictou, Guysborough, Inverness,
Hants, etc. Cependant, les carrières les plus importantes
sont situées dans le comté de Cumberland, à Lower Cove.

* T.».b1ca« tiré du Rapport de Ministre des Miaes de la iSouveile-Écosse.

1288. ^
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Les carrière» do MM. A Seaîrln' i? v t
'î'' ""F'-'™"™-

«ont les plus importants dTC ptJi;;:;' ih?', Ç»™'
™.^>a„tit. considérable de pie^C":' de' Teir^'

par cette .aie»;Xtttird:'X~-^^^^^^

1876
1876
1877

Tonnes.

1,712

1,906

1,113

Total pour les trois

Tonnes
lUU

41

Tonnes
150

88
75

années

Tonnes.
1,962

2,084

1,188

6,184

Dollars.

31 392
28 722
16 632

76 746

1832,dansleSVouv;â^L'^r:f5 T"*»"" «' Alger, en

JaNonvelle-EoosseJJd-s:!™ /ar 8 ?fc ^^J°'"S'«
^

commerce imnoHnnt rl^ »««' i
^"^ ."' V ^P^es Mr. Gesner, un

Unis. Le nomlT iotl Z ^ T^T"': "«<= ^^ Ëtits-

dimensions fXim,ées d„n, I„ w '
t, "T''''' <"« *»'>*«

était de 40,496 ' "™ '* Nouvelle-Ecosse, en 1860,

l'année s'était élevée à 58 slo '
P'"''™""" *"'^^« de

-«Sa3¥f^'%sa»*i'te^s«'<
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31 392
28 722
16 633

76 746
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t pieds

t pesait

i et de
jer, en
)gie de
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Dans la province d'Ontario, on retire d'excellentes meules
à aiguiser d'un lit <le gvh» de la formation de Médina
(partie moyenne du silurien supërieur), principalement dans
le canton de Nottawasai^a

; d'autres de qualittl inférieure
proviennent, dans plus, urs localitës. de la formation
dOriskany. Demiërement, on en a fabriqua aussi à
Pembroko, dans le comtd d'Ottawa, avec des crès appar-
tenant à la formation Chazy. '

D'après Mr.Selwyn, de très-bonnes meules j\ aiguiser ont
été taillées dans des grès de l'époque mésozoûiue sur la
rivière Peace, et M. Richardson estime qu'on peut aussi en
obtenir de quelques uns des grès de l'île de Vancouver.

PIERRES À POLIR.

270. Dorchoster (Nouveau-Brunswick). Reed, Stevenson,
et Cie.

Échantillons de pierres à polir.

PIERRES Â NETTOYER LES COUTEAUX.
237. Kincardine (Prov. d'Ontario). Commission géolo-

gique.

Échantillons de pierres à nettoyer les couteaux.
a. Matériaux en usage dans la fabrication des

pierres à nettoyer les couteaux.

MINÉRAUX EMPLOYÉS DANS LES BEAUX ARTS
ET LA BIJOUTERIE.

89.

207.

PIERRES LITHOGRAPHIQUES.
Marmova (Prov. d'Ontario). Commission géo-

logiqi(,e.

Échantillons de pierres lithographiques.
Marmora (Prov. d'Ontario). Co^nmission géo-

logique.

Pierre lithographique préparée, sur laquelle se
trouvent gravés des fac simile d'autographes
de plusieurs gouverneurs du Canada.

Canton Harvey (Comté de Peterborough), Ontario.
William Wood.

Échantillons de pierres lithographiques.

On trouve des calcaires susceptibles d'être employés à la

292.

aans xm.

H 2

grauU
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dans la direationdel^^^^'olf ^ ''""^ ^"'"«^ «^^iron
peuvent être utilisés comm; n?.^?-!!""' ^^ ces lits ne
qu'ils renferment ul^SeC2 /f^"P'"^"^' P^^^^"
de calcite. Mais il Ty t^Xe nn ?/*i'

^' •?"*'*« «^'«tau:c

d>isseur parlaitemU homor ne et 'r"'" ^!^^ ^''^'
pierre dont l'excellente auS^ T li ^"' ^^"*'^°* "««
grand nombre de Jitho.rapts ^ "'"^^""^ ^^^ »«

lithoU'^ltT^^^^^^ -Ploiter la pie.e
pendant les^vingt^eS demiti «

/"'' '''.' ^'' ^^^-«^^^
rentes raisons, ce^ess^al ne pa"^^^^^^^^

"^^^«' P?^^ ^iô"^-

Au sujet de li ni^JI J ? * P^'^ ^^^^^ l'^ussi.

Cie. d'in^primerie d^Ne;; yL " ^'\ '^^'^^^^^^^ ^^ ^a
qualité elle ne le^èdl I nvT ^^"^^^.*^«Mue pour la

d'AUemagne. ^^ '''" ^"^ Pierres importées

des^l^^fdtlor'dt't"^^^^^^
d'Onondaga (silurien supéSurr^^^^^^

^'
j^ ^™-*-n

pierres parfaitement proores T^n V i?"
contiennent des

lithographiques. ^ ^ ^ ^^ fabrication des planches

171.

172.

et

137.^

PORPHYRES.
Chatham (Prov. de Québec)

,
s? 071 géologique.

Sbie
"^'"^"'<"=''^« '""ge ™r un fond

^ II*
; 7. Commis-

IV.
; 6. Oommis-

.Gren ville (Prov. de Québec),
sioii géologique.

Échantillons de porpliyre poli

par des infa-usio^d: d Jritef de",1^'?^' ''^«'"P''»

dWhL.e et de-,S' el:^^p^EtJ"!.'^^;!:
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Les porphyres de ces rëgions, dont plusieurs variëtés sont
très bel es, peuvent acquérir un fin poli. Celui de Chatham
est le plus beau. Il est douteux, cependant, que l'on puisse
extraire de cette localité des blocs d'un gros volume car il
parait s y trouver un grand nombre de fissures

D'après MM. Matbevv & Bailey, au Nouveau-Bruns-
wick, Il y a du porphyre sur un grand nombre de points,
entr autres à la Montagne Troak, près du Jac Utopia, à la
Rivière West Musquasb, à Shin Creek, etc.

Les porphyres sont aussi tiès abondants à la Nouvelle-
ticosse dans les montagnes Cobequid et dans les collines
Coxheath, Boisdale et Ste. Anne, sur l'île du Cap Breton
Mais, de même que dans le Nouveau-Rrunswick et la pro-
vince de Québec, on n'en a jamais tenté l'exploitation.

JASPE BRÈCHE.
Mine- Bruce (Lac Huron), Commission géologique.

Bloc de Jaspe brèche.
Échantillons de jaspe brèche poli.
Vase de Jaspe brèche fait à Paris.

130«. Coulais Bay (Lac Supérieur), Commission géo-
logique.

Échantillons de jaspe brèche poli.

Cette belle roche qui se rencontre sous forme de lits
épais, dans les terrains de formation huronienne, se compose
de quartzite blanc dans lequel sont enchâssés des galets de
jaspe rouge et noir et de chalcédoine enfumée. Des couches
épaisses de ce minéral traversent le pays au nord des mines
Bruce et sur les rives nord de la baie Coulais, au lac Supé-
rieur, où il existe une chaîne qui montre plusieurs variétés
de la roche. Celle-ci se présente encore sur la rivière
bte. Marie, à quatre milles environ à l'ouest du Campement
d Ours, et sur deux points vers la côte est du lac St. George
Les blocs de jaspe brèche abondent aussi dans les parafes
du lac et de la rivière.

LABRADORITE, ALBITE, ET PERTHITE.
GrenviUe (Prov. de Québec), Commission géo-

logique.

Échantillons polis provenant de blocs de labra-
dorite.

Vase de labradorite fait à Paris.
Batîiurst (Frov. d'Ontario). I V., 19. Commission

géologique.

Deux échantillons d'albite (Peristérite).

! 1

i
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Burgess (Prov. d'Ontario). VI q />^^ • •

géologique. ^
'

^' Oommiaaio^

j,
^«^antillons de Perthite polis

""Ellt-*?"''^'' "^^^^^ion géologiçue

trouvfdrnf^^^^^^^^^^ provient d'un bloc
détaché, probabwTdesa^rndll^ '"'* ^" ^'^"^^^« 0**-^«
«orite qui appartiem nt fux «ïriTs

T'
^^^^^^^^

rieures au no/d-est du comt^ 1 t ^*™*'^°^^«
«"P^"

(peristërite de Thompson) et In ri .Jf^^^^^^' l'^lbite
veines qui traversasItfeT^' T' '^''^^'^ de
cantons de Bathurst efde B™^^^^^^^ '^.T

^^^
contient une assez grande ouant^S ^^"*^"o)- I^ albite

fcope présente un^ STnd nom^^^^
"^

-

'^"^ ^^ '^'''''^'

liquide La perthite de T^ ^ "^^ '*^^*^« Pleines de
considérée co'nfme une^^aT^Toyo^î '°"

^
'^^

aujourd'hui comme un comnosé ? l^'l'
"'^ ^^^^^^

interstratifiées. '

composé dorthoclase et d'alblte

AMÉTHYSTE.
Améthyst Hai-bourriac Sunérienr^ r • •

géologique.
•^^peneur.) Commuaîon

Échantillon d'améthyste

^
^entCéstUitî^^^^^^^^^^

de la Baie du Tonnen-e A Améftl^'ïï?^?'
^^^ ^'^virons

trepris des travaux dWplomttn ' ^^'^^"^' «« ^ en-
veines à travers les1hl&riXb.'^^^^^ ^^
A I^mbouchure de la rivière Sk.!^^^'"''' ^'''•^"«*^"^.

améthystes dans des veines W^f- ^? ^^^o^tre des
coupent les roches huron e^^ on

""''^-^^''^^ ^^'^ re-
quantité considérable et Ccrïtau/^v^r/ '^^'"^^ ^«
SIX pouces de diamètre. Les améO^^^^^^^

?''^^^' J"^^"'^
sont souvent taiUées, quotqu'eTef ait'.

"" ^^° Supérieur
.

couleur.
i^^^qu eues aient rarement une belle

autres looalfti n„ l™.?.':!
5*P Blomindon et dans plusieu.^ •

vent être empïoyfep^u; la" biMS"**"'"
souvent peu-

.
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Mr Gesner dit que l'améthyste qui provient des rives du
cap Blomidon est "d'une beauté incomparable " et il aioute
qu une améthyste de Blomidon était (1836) sur la couronne

du Roi de France." *

On trouve aussi de très beaux morceaux de quartz
entumé à Paradise, dans le comté d'Annapolis.

AGATES.

île Michipicoten (Jac Supériem-). Commission
géologique.

Sept échantillons d'agates taillées et polies.

^

On trouve un grand nombre de variétés d'agates sur la
rive nord du Lac Supérieur, spécialement sur les îles St
Ignace, Simpson, et Michipicoten. Les plus belles se ren-
contrent dans cette localité. Elles proviennent des trapps
amygdaloides des séries de Nipigon et s'accumulent le long
du rivage. L agate apparaît aussi sous forme de veines à
travers les trapps dans différentes directions.

'

Les pierres connues sous le nom de " Jasper Pebbles "
sont

de petites agates détachées des conglomérats, de la
tormation Bonaventure (terrain carbonifère inférieur) de
Gaspé

;^
ils sont généralement associés à des galets de iasDe

rouge, jaune ou vert. "^ ^
Parmi les localités on l'on rencontre Tagate, à la Nou-

velles-Bcosse, on peut citer entr'autres le cap Blomidon etDigby INeck.

Il y a aussi des agates mousseuses à Two Manda.

MINÉRAUX DIVERS.
93. Nepean (Prov. d'Ontario). Commission géolo

gique. ^

Grès pulvérisé pour la fabrication du verre.
(Formation de Potsdam.)

94. Cayuga (Prov. d'Ontario). WiUiam de Cew.
Sable pour la fabrication du verre

95. Yorkville (Prov. d'Ontario). William de Cew.
bable employé dans la fabrication de la toile

cirée.

96. Dundas (Prov. d'Ontario). Commission géolo-
gique. "

Sable de moulaere.

pagefjreT''
'"' ^^ ^^"'''^'' '* '* Minéralogie d« la NouveUe-ficoMe. 1836,
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SabJe de moulage,

MQ r.
^^«-^^6 de moulage.

9«^ ^,
Sable de moulage.

Vmanite bleue ou phosphate de fer

pourrait elle être utihS «our ! ^ ^^"'''' ^^^ut-être

quantités de vivian?te bleue de fit
P^^^^^^

,
^^ P«<^it««

aussi à Antigouish, dis SVo^vdtw'"^"^^
^^^«^^^

W;***tK«?»sf«,4KA;;1U,.,.,.
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LiSTK DKS iciIANTlLLONS KXPOSÉs tmv«KALOGiQUE «u Canada T?Tv„«' "^^ '""^^^^-^ M'n^-
Paris, 1878. ^ J'i'XposmoN univebsklle de

3.

4.

6.

7.

8.

9.

10
1]

12.

13.

14.

15,

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

2«.

29.

Marbre rouge -

id. moucheté et
veiné de noir.

Marbre blanc -

id. blanc jaa-
nâtre.

Marbre rouge et
blanc.

Marbre serpentin -

Jd. gris -

id. noir -

id. grisâtre avec
veines brunes.

Marbre vert et blanc
id- rayé blanc et
gns foncé.

Marbre blanc -

jd. id. -

id. gris -

id, blanc teinté
de vert.

Marbre brèche (vol-
canique).

Marbre couleur feuille
morte.

Marbre gris mou-
cheté de blanc.

. Marbre calcaire ser-
pentin.

Marbre calcaire
id.^ couleur crème,
rayé de jaune.

Marbre noir -

id. serpentin, cou-
leur prune, à ra-
yures blanches et I

verddtres.
'

Marbre brèche vert
et gris teiuté de
blanc.

Marbre brèche vert
foncé.

Marbre vert sombre
à mouchetures vert
clair.

Marbre vert jaunâtre
id. brèche
id, calcaire cris-
tallin.

St, Lin, Q.

.

Ile Texada, C, B,

St, Armand, Q. -

GrenvUle, Q.

St. Joseph Beauoe, Q. -

Grenville, Q. - .

Caughnawaga, Q.
Comwall, O.
île Texada, C. B,

Grenville annexé, Q, -
Arnprior, O, .

St. Armand, Q. .

Elzevir, O.-
Montréal, Q.
St. Armand, Q. -

Une des îles Ballinac,C B.
île des Esquimaux

(groupe Mingan).
L'Orignal, 0. . .

île Texada, C. B.

St. Joseph Beance, Q,

.

Dudswell, Q. . .

St. Armand, Q -

Orford, Q. . .

Orford, Q. .

Orford, Q. .

Melbourne, Q.

Orford, Q. .

Kingsey, Q.
Kamsay, O.

Com. géologique,
id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

N. Lavallée.

r *r' ^?^'\<'." «l' Ontario.

t^'d''Î7*"''^ ^« Québec.

JV. o., Territoire du Nord-Ouest.
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Description. Localités.

30. Marbre calcaire ser-

pentin.

81. Calcaire (taillé) -

32. id. serpentin
(taillé).

33. Calcaire id.

34.

35.

36.

37.

88.

39.

40.

41.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

(taillé)

42. id. • ••

43. id. «, .

44. id. •> •>

46. id _

46. Doiomie (taillée

47. id. •

48. id. _ .

49. id. > m

50. id. -

51. Grès (taillé) -

5a. id. _ ^

53. id. .

&^. id. » ^

55. id. -

56. Syénite (taillée)

57. id. .

58. id. _

otf. id. -

60. id. .

id. .

id.

68. id.

64. id. - . .

65. id. - . -

65a . id. -

66.

67.

68.

Roche porphyroide
(taillée).

Syénite à grain fin

(taillée).

Gneiss - - -

69.

70.

Granité (taillé)

Diorite - - .

71. Granité (taillé)

Pakenham, O. -

Village Lanark, O.
Grenville. Q. . -

Lachute, Q. (Carrière
McGregor).

St. Armand, Q. -

île Texada, C. B.
id.

McNab.O.-
Pembroke, O. -

Caughnawaga, Q.
Terrebonne, Q. -

Rapides Downeys, Lac
Hog, O.

Pointe Claire, Q.
Lachévrotiére, Q.
Montréal, Q. - _

Goderich, O. - -

Beckwitb, O. - -

Dundas, O. - -

Détroit Owen, 0.
Guelph, O.
Mont Stony (Manitoba)
Canal Rideau, Me

Bride's corners.

Grenville annexé Q. -

Cap Rouge, Q. -

Pembroke, O. - -

Gloucester, comté Car-
leton, O.

Grimsby ...
id. ...

Oneida, O. -

Village Budreau,
comtéWestmoreland,
N.B.

Rockland, Cté. de Dor-
chester, N. B.

Wallace, Cté. Cumber-
land, N. E.

Johnson's brook, Glen-
ville, N. E.

îk New Castle, C. B. -

Nanaimo, C. B. -

île Forsyth ou Barrow,

id.

Grenville, Q. - -

id.

id.

St. Joseph Beauce, Q. -

Montréal, Q. - -

Bamston, Q. . _

Exposants.

Com. géologique.

id.

id.

id.

Joseph Brunel.
Com. géologique.

id.

E. Harrington.
Com. géologique.

id.

Worthington et Cie.
Com. géologique.

R. Forsyth.
Com. géologique.

id.

John Hyslop.
Com. géologique.
E. et C. Farquhar.
Com. géologique.

id.

Barclay et Morrison.
James Howley.

Com. géologique,
id.

id.

id.

Robert L. Gilson.

id.

W. M, De Cew.
Cie. Freestone.

Cie. Calédonia Free-
Rtone.

R. B. Heustis,

G. O. Davidson.

Cie. des Charbons de
Vancouver,

id.

R. Forsyth.

id.

Com. géologique.

id. »

id.

id.

id.

id.

I
1!

I
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I>e«crlption.
liocnlltéb.

72. Syénitô -

73. Magnétite
74. id. -

Bxpoaanta.

7«.

76.

77.

78.

79.

id.

id.

id.

id.

id.

80. id. .

81. id. . .

82. Sable de fer ,

83. Hématite
84. id. . .

85. id.

86. id, . .

87. id, . . „

88. Sel à beurre -

88a. Sel et eau salée

88b. id. -

89. Pierre lithographique
90. Pots à fleur de f^-

taisie 100 échan-
tillons.

90a. Poterie -

90b. Orôs fins

Q?°" ^*'.^® pour poterie -

91. Fossile (bassins et
tuyaux, provenant
d'une source miné-
rale).

92. Limonite

I
Victoria, C. B, -

Texada, C. B. -

Détroit de la reine
Charlotte, C. B.

Blairton, 0.
Madoc, O.
Hull, Q. .

Sherbrooke sud -

Bristol, Q. .

Madoo, O. -

Ham Sud, Q.
Moisie, Q. -

Templeton, Q. .

Lac Désert
Dalhousio, O. - I

Lac Loon (lac Su-
périeur).

Blairton, Belmont, Q. -

Upham (Comté Kinir.
N. B.).

*'

Seaforth, O. . .

I

Elarton

Hdllsbridge, O.
St. Jean, Q.

Paris, 0. -

id.

St. Jean, Q.
Trois Rivières, Q.

93.

9t.

95.

96.

97.

98.

99.

100.

101.

Grès pulvérisé pour
la fabrication du
verre.

Sable pour verre -

Sable employé dans
les fabriques de
toile cirée.

Sable à moulage -

id.

id. .

Fer natif (Météorite)
Argile ferrugineuse -

Cuivre natif, 2 échan-
tillons.

lOU. Gâteau de cuivre
fondu.

102. Grès, contenant du
cuivre natif.

103. Suliure de cuivre -

Région Cullen, N. E.

Nepean, O. -

Cayuga, 0.-
Yorkville, O.

Dundas, O. - .
Owen Sound, O. -

'.

Louisville, O. - .

Madoc, 0. - _ I
Rivière Saskatchewan

nord,

île Michipicoten, lac
Supérieur.

id.

id.

Embouchure du détroit
Huroo, C. B.

Corn, géologique.
id.

Capitaine Lewit.

Com. géologique.

A. H, Baldwin.
George Oliver.
Com. géologique et
D. Bell,

id.

id.

W. H. Rhind.

James Stobie.
Alex. Oowan,
J. D. Ledyard.

Com. géologique.
J. fiickman.

Grey, Young et Spar-
ling.

Ch. D. Kingstone.
'

W. Wood.
E. H. et L. E. Farrar.

J. H. Ahrens.
Henry Schuler.
E. H. et L. E. Farrar.
Com. géologique.

J- D. Oawford et
Cie.

H. Bishop.

W. de Cew.

Com. géologique,
id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.
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Localités.

106a
10«.

id.

Id.

107.

108.

100.

id.

id.

id.

110. id.

111. Pyrit(ia de cuivre -

lis. id.

104, Sulfure de cuivre -
| Mines du lac Huron

104a, Lingot de cuivre - id
105. Sulfure de cuivre - Mines MoKellar, lac

Supérieur,

id.

Mines Ilarvey Hill,
Leeds, Q.

id.

Acton, Q. -

Mines Huatington,
Bolton, Q.

Mines Hartford, Capel-
ton, Q.

Lac Poisons, Cté. Anti-
gonish, N. E.

Lac Lochaber, Cté. An-
tigonish, N.E. (Tro-
phée Canadien),

Durham, Q. - _

Rivière Fraser -

Buckingham, Q. (Tro-
phée),

id.

Canton Portland, O. -

Templeton, près Ottawa
Carrières, Rankin Hill,

près Acton Vale, E.
Harvey Hill, Leeds, Q.

118. Sable à moulage
114. Cuivre natif -

115. Apatite - . .

116. id. - - .

117. id. - -

1 1 8. id. (5 échantillons)
1 19. Ardoises

120. Sulfure do molybdène
avec cuivre et
dolomie.

121. Bismuth sulfuré
122. Graphite

122a. id. (fibreuse) -

123. Baryte -

124. id. - . ..

125. id. cristallisée -

126. id, et minerai de
cuivre.

126a, id. et minerai do
cuivre.

127. id. . - .

128. id. - - .

129. id. - . .

130. Conglomérat de jaspe
rouge.

130a, Conglomérat de jaspe
poli.

131. Apatite - - .

132. Fer chrômique
132a. id. bichromate
132b. Sesquioxyde de

chrome.
132c. Chrome jaune
132d. id. orange
lue. £cr curuBuque

Tudor, 0. -

Buckingham, Q. -

id

Hull, E. -

île Jarvis, lac Supérieur
Cinq îles, N, E, -

Rivière Bass, N. E. -

id.

Judique, C.B. -

île Jarvis, lac Supérieur
Greenville, N. E.
Mines Bruce, lac Huron

Extrémité nord-ouest de
la baie Goulais.

Burgess nord, 0.
Ham sud, Q,

id.

id.

id.

id.

liultou, Q. .

Exposants.

Capt. B. Plummer et
U, G. Francis,

id.

McKellar et frère.

Com.
id.

géologique.

id.

id.

id.

id.

H. S, Poole.

James Hudson.

Com. géologique.
H. Glassey.
Cie. Minière de Buck-

ingham.
E. W, Murray,
Com. géologique.
Miller et Henshaw.
Com. géologique.

id.

id.

Cie. de Plombagine du
Canada.

Com. géologique.

id.

McKellar et frère.

Cie. manufacturière
de Dolphin.

Jas. H. Ackerly.

Com, géologique.
McKellar et frères.

Com. géologique,

id.

id.

A.'Meighun et frères.
Com. géologique.

id.

id,

id.

id.

id.

îIï-.*-!-A!>J*iï&à-.--'
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Doacrlptlon. Local itâi. Ezpounti.

134. Fer chrôniiqiie
1

Bolton. Q. - Coni. géolouioue.
133. Ilm^'iiite 8t. rrbain, baie

Paul, (i.

St. id.

136. Mugnétite Newborongh, Crosby id.

sud, 0.
137. Labradorite - Abercroinhic, Q. - . id.

188. SulAire d'antimoine

(5 échantilloiiM).

Ilam Kud, Q. - id.

139. id. id. Prince William, comté Cie. minière du lac

d'York, N. B. George.
139a id. rainerai écrasé id. id.

13911 Bisulfure d'antimoine id. id.

139c Oxyde pur d'anti-

moine.
id. id.

1391) Antimoine concentré id. id.

I89t: Ilégules d'antimoine id. id.

139P Scorie d'antimoine - id. id.

139o. Alliage d'étain (50),

cuivre (1), anti-

moine (5).

id. id.

140. Galène - Limerick, O. . Th. Devine.
141. id. - Mine Entreprise,

Supérieur.

lac

id.

14S. id. (trophée Cana-
dien).

id. ir. L. Ilimo, Col. Sib-
ley, et J. Mclntyre.

148. id. - - - id. id.

144. id. - - - Lougliburough, <). . George Mo'-ton.
144a. id. - - - id. . id.

145. id. - - - île No. 2, lac Silver . C. H. W. Wearn.
146. id. . - - Baie Noire, lac Supérieur C. J. Johnson.
147. Argile bitumineuse - Collingwood, O. -

Fort Hope, C. B.
Com. géo'ngique.

148. Minerai d'argent - Moody et Nelson.
149. id. id. . id.

150. Pétrole - Rivière Athabaska, N.O. Com. géoloirique.
151. id. - - - Memramcook, N. B. _ id.

152. Gypse - Paris, 0. - . Wm. Coleman.
152a. id. préparé id. . id.

153. id - - id. . id.

153A. id. préparé id. - id.

154. id. - Mont Healy, 0. - - Cie. de plâtre d'On-
tario.

154a. Plâtre pour amende-
ment.

Mont Ilealy, 0. - - id.

lS4n. Plâtre calciné id. . id.

155. Gypse pour être

calciné.

Wentworth, comté
Hanta, N. E.

de S. H. Sweet.

155a. Gypse contenant de
l'ulexite, de l'hou-

lite, et de la crypto-

morphite.

id. id.

155b. Anhydrite id. id.

156. Gypse - - - Montague, comté
Hants, N. E.

de id.

167. id. - - - Rivière Philip, comté
| A. J. Hill.

Cnmberland, N. E .

158. id. - Petitcodiac,comtéWest- '

Araasa Brown.
minster, N. B.

159. id. - . - Lac Bras d'Or, C. B. - R. N. McDonald.

f

V - -

-» <!».
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LockliMi. EipounU.

100.

ICI.

162.

163.

1G4.

165.

166.

166a.

1661).

167.

168.

168a.

169.

169 a.

170.

171.

172.

173.

174.

175.

r/6.

177.

178.

179.

180.

181.

182.

Gyp8o - - -

Tiilc (piorro ollairu)

I{ocho du mica

Talc -

id. . . -

i(l.

MagnuHito
Carbonato de mag-
néBie.

Sulfate do uiDgnuHie

Mici (non-taillé) -

Galène - - -

id. . . -

Albertite

id.

Âsbestc
brfichc

Porphyre sur pâte

foncée, (\ cristaux

rouges,

id.

Broche verte (polie)

riaquos do mica
(tiiillces).

Ophiolitc eerpentiue

Eozoon - - -

Talc ollttiro (plaques)

Pyrites de fer et de
cuivre.

Argile bitumineuse

id.

Anthracite

Lignite

183. Pyrolusitc

184. Serpentine (2 cchan-
ti Ions).

185. Gypse bleu -

186. Marne coquillière -

187. id.

188. id.

189. id.

190. • id.

191. id.

191A. Phosphates -

192. Marne coquillièro -

193. id. (un baril)

194. Pyrites de fer

194a. id. (calcinées)

194b. Nitrate de soude -

194c. Sel ...
1388.

IlilUborough, N. D.
Ilolton, Q. -

ShiptoD, Q.

Dolton, Q. •

id.

id.

id.

id.

id.

Durgess Nord, O
Mines Victoria, Sault

St. Mario,

id.

Mini'H Albert, comt6
Albert, N. B.

id.

Cerriôre d'ardoise de
Melbourne, Q.

Chatham, Q.

id. - . -

Grenville, Q. - -

Burgess nord, O.

Burgcss, O. - -

Côte St. Pierre, Q.
Brome, Q.-
Halifax, N. S. -

Mines Albert, comté
Albert, N. B.

Dorchester, comté West-
morland, N.B.

île Grahnm, des îles

Reine Charlotte, C. B.

Rivière Saskatchewan,
N. E.

Cap Tenny, N. E.
Melbourne, Q. -

Wentworth, comté
liants, N. E.

Belleville, O.
Nepean (près Ottawa)
Montréal, Q. - -

Anticosti, Q. - -

Carrick ...
Brant, O.-
Ottawa
Rockwood, O. -

New Edinburgh -

Elizabethtown, 0.
id.

id.

id.

Manufacture Albert
Corn. géologi(iuo.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

Cie. des mines Albert.

id.

Corn, géologique.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

Cunard et Cie.

E. I(. Kctchum.

Corn, géologique.

Mcchanics' Institutc,

New Westminster,
Com. géologique.

George Brown.
Com. géologique.

S. H. Sweet.

H. Yeomans.
Com. géologique,

id.

id.

id.

id.

\V. A. Allan.

Com. géologique

id.

Alex. Cowan.
id.

id.

id.
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Description. Localités.
1

ExposatitB.

194d. Apatitc moulin; Elizabethtown, 0. ^ Alex. Cowan.
1<J4k. Superphosphate de

chaux.

id. - id.

194f. Gâteau de soude - id. - id.

1940. Gâteau de nitre Burgess Nord, 0. - id. \

194II. id. id. - id.

195. Pierre à aiguiser

(taillée), (1 échan-

tillon).

Nottawaaaga, 0. Corn, géologique.

196. id. (2 id.) Stanstead, Q. - - id.

198. id. (3 id.) Hatley, Q. - id.

199. id. (2 id.) Stanstead, Q. -
1

id.

200. id. (2 id.) Bolton, Q. - - id.

201. id. (1 id.) Kingsey, Q. •• id.

202. id. (2 id.) Madoc, 0. - -
j

id.

203. id. (4id.) Ham, Q. • -
'

id.

204. Pierre à ciment

brute.

Nepean, près Ottawa

"i

id.

204a. id. préparée id.
1

id.

205. Blende - Lac Blende, lac Supérieur] id.

206. id. et galène Lac Silver, 0. - id.

207. Pierrelithographique,'

avec deafac-similé
d'autographes des

gouverneurs du
Cauada.

Marmora - id.

208. Calcaire taillé en
cube.

Arnprior, 0. - id.

209. Ardoises à couvrir - CarrièresdcKockîandjQ. Chas. Drummond.

20aA, Dalle en ardoise id. id.

209b. Tablette, id. - id. id.

209c. Baquet, id. - id. id.

210. Monument de granit Gananoque, 0.' - R. Forsyth.

211. Calcaire (taillé) Montréal, Q. - - id.

212. Ocre de fer - Walsingham, O. - Cie. Minérale Bucl
nan, Hamilton.

212a. Ocre métallique

jaune, préparée

lïamilton, 0. - - id.

212b. Ocre de sienne brute id. - id.

312c. Ocre métallique

brune, préparée.

id. - id.

212D Ocro métallique

rouge, préparée.

id. ' id.

• 1

212e Ocre de Sienne,

brûlée.

id. ' uU

212F Ocre jaune couleur

feuille morte, pré-

parée.

Hamilton, 0. - Cie. Minérale Bue:

uiin.

21S»G . (>ore jaune couleur

feuille morte, pré-

parée.

Ocre de fer -

id. M id,

213. Elzevir, 0. - „ Merril et Fliut.

214. Roche brûle pour

l'ocre de Sienne.

Limehousc James Newton.

214A . Ocre de Sienne brute id. - id.

214u . lioche brute (argile) id. • id.

2i4c , Suhistecouieurfeuilie

morte.

<-fi

f

1.
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Description. Localités. Exposants.

f

214d, Roche brute (argile)
214e. Roche brute couleur

* feuille morte.
214f, Roche brute (ferru-

gineuse).

Id, préparée, couleur
chocolat.

Roche brute (ferru-

gineuse).

214i. Id. préparée (couleur
chocolat).

Roche brute (ferru-

gineuse).
Id. préparée, brun
clair.

Ombre brute
Id. brune, préparée
Chaux préparée

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

223a. Minerai spéculairc -

223d. Hématite brune
223c &D. Calcaire conte-

nant des cristaux
blancs.

223e. Minerai rouge
223p,

223g. Ankérite -

223h. Scories

224, Charbon (trophée du
Canada).

id.

id.

id.

214a.

214n.

214j.

21 4k.

214l.

214u.
215.

216.

217.

218.

219.

220.

221.

222.

225.

226.

22CA
227.

227 î

ms.
229.

230.

^le Man-

id.

id.

Minerai

ganèse.

Briques rouges
Tuile de drainage
Briques rouges
Argile

Briques rouge

Briques ronges pour
diiférents usages.

230A. Tuiles à drainafre

rouges.

231a. Briques rouges
231. Argile

2 briques rouges et 2
blanches.

• ••«
• -•.

Arnprior, O. *

Guelph, O. »

St. Mary's, 0.**

Galt, O. .»•;•.

St. John, N.EJ'*'.'
Montréal, Q. ;;• *

Kincardine, Q*.'.*."

Pugwash, N.B^,.:
]jondonderrjv ^%E-

id * • »

id.

id. • .

id.

Mine Albioqj^ N.B.

Mine Acad'iîs,' K.E.
Mine Intercolonial, N.B.
Mine de le Nouvelle

Ecosse.

Mine Vale, N.B.
Mine Springhill

Upham, N.B. -

St. John, N.B.
id.

Trois Rivières, Q.
id.

Arthabaska -

Montréal, Q. -

id.

Kochesterville, O.
id.

Pembroke, 0. -

W. Baker.
R. Bmsly.
Whitson et Slater.
Mrs. Ballantyne.
J. McQuarrio.
G. A. Garvie.
Levi Lewis.
D. Douglass.
Cie. d'acier du Canada.

id.

id.

id.

id.

Société des houilles
de Pictou.

id.

id.

id.

id.

W. Hall.

Coœ. géologique.

id.

id.
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Vesoription.

232A.
232b.

232c.

233.

233.

234.

234a.

235.

235a
236.

237.

Localités. ExpoHintB.

Argile

Marne coqnillière

2 briques rouges

1 brique rouge

Argile

1 brique rouge

Argile

1 brique rouge

Argile

239. 2 briques blanches -

239A. Argile

240. 1 brique rouge

240a. Argile

241. 1 brique rouge et 20

blanches.

241a. Argile

241b. Sable

241c. Argile

241i>. Sable

242. Tuile à drainage

blanches de 4
pouces.

Tuiles

1 brique rouge

4 briques blanches -

Argile

2 briques blanches -

Argile

1 brique rouge et

une blanche.

,
Argile

2 briques blanches -

Limehouse
id.

id.

Ramsay, 0.

id.

id.

id.

id.

id.

Peterborough, O.
id.

Glenwilliam, O.

id.

Ydrkville, 0. -

id.

id.

'
, id.

• ;id. -

- id.

242A.

243.

244.

245.
245a.

246.

247.

247a.

248.

248A.

249.

250.

250A. Argile

251.

252. Argile

253. 1 brique rouge

253A. Argile

254. 1 brique rouge

Com. géologique,

id.

id.

J. Coutler.

id.

Gilbert Moore,
id.

Enéas Foshick.

id.

R. Romaine.
id.

Com. géologique.

id.

Mrs. M. Townsley.

id.

id.

id.

id.

Bulmer et Douglas.

254a. Argile

255. Tuile à drainage

blanche, 1^ pouce.

256. id., vernie noire de

7 pouces.

257. Brique à nettoyer les

couteaux.

257a. Argile ~ - -

258. chaux bydriiitiîque

259. Ciment prépare

260. id.

261. W.

id.

Dhndas, O. -

Bi'tthttord, 0. -

id.

Kincardine, O.
. 'ïd.

Owen Sound, O.

'
,ld.

Montagne Stony, Maui-

toba.
id.

Montréal, Q. -

St. Jean, Q. -

id.

Woodstock, Carieton,

N.B.
id.

Brantford, O. -

Yorkville - - -

Kincardine, O. -

id.^

Grande Coupv, Q.
Georgetown, O. -

St. John's Ward, Q. -

Limehouse, O. - -

id.

Manus et Cochnex

Hugb Workman.
id.

G. Riggins.

id

Com. géologique.

id.

Barclay et Morrison.

id.

Bulmer et Douglas.

Com. géologique.

id.

id.

id.

H. Spencer.

M. Nightingftle.

G. Riggins.

id.

<-•""«= B a"i—

•

id.

G. A. Geauvreau et Cie.

Com. géologiquCf

-r-'—

l^

r

1



138

Description. Localités.
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262. Argile réfractaire -

263. Ciment préparé

264. Phosphate de fer -

265. Argile à poterie

266. id.

267. Eozoon canadeose -

267a. id.

268. Chaux hydraulique

269. 18 spécimens de tourbel

270. Pierres à polir

271. Pierres à faux

272. Minerai de limonito

272a, Limonite (lavée)

272b. Calcaire

2720. Scories -

272d. Charbon de bois

272e. 4 saumons de grosseur

graduées.

272p. Fonte blanche

2720. Grès pour faire les

pierres à foyer.

273. 64 échantillons de
différents mméraux,
agates, &c.

274. 105 échantillons des

pierres taillées et

polies.

276. Arsenic pyriteux

(aurifère).

275a. Sept échantillons

montrant les diffé-

rents procédés de

séparation.

276. Une boite d'échan-

tillons de sel

gemme.
277. Deux échantillons

de nùnerai d'argent

et nickel.

278. Un id. de fer natif

dans de la calcite.

279. Minerai de fer, fon-

dant, scories, et fer

en saumon.

280. Échantillond'Eozoon
cauadense.

281. Brèche de serpentine

282. Minerai d'argent -

233. Magnétite

284. Chrome, grenat et

minerai do nickel.

285. Collections des diffé-

rentes roches.

286. Charbon bitumineux
crétacé.

287. CiBvre natif •

Dundas, O. - -

Arthabaska, Q. -

Côte St. Charles, Q. -

Westminster, O. -

Beamsville, O. -

Markham, rivière Qati-

neau.

Burgess, O. - -

Ramsay, 0.
St. Hubert, Q. -

Dorchester, N. B.

Amprior, 0. -

Trois Rivières, Q.
id. -

id.

id.

id. • . r'*

id. .* .-;

Exposants.

id.

id.

• » •»

••••,

Marmora, û*.*. .
-

id. •

Corn, géologique.

Sheriff Quesnel.

Com. géologique.

C. Pratt.

W. Wells.

Com. géologique.

id.

id.

D. B. Àikman.
Read, Stevenson, et

Cie.

S. Bell.

G. et A. McDougall.
id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

Com. géologique.

id.

ib.

ib.

Goderich.'O.*' -

Mine 3 A, lac Supérieur

Mine Duncan, lac Supé-

rieur.

Forges lladnor, St. Maa
rice, Q.

Orford
Cherry Creek, C. B,

Colombie Britannique

Orford, Q.-

Canada (ti-ophée)

Nanaimo, C. B.

Ijao Foison, Nv E.

Mes: Atrill. Goderich,

Ontario.

Juge Van Norman.

id.

Manesseh Smith.

Com. géologique.

id.

id.

id.

Th. Leckie,

Com. géologique.

txu

id.
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Description.

288. Houille bitumineuse
crétacée.

288a. Colce'provenant de la

houille précédente,
289. Houille bitumineuse,

crétacée.

290. id. id.

291. Pyrites cuivreuses -

292. Magnétito
293. Hématite
294. Galène et lingot de

plomb.
295. Briques rouges et

blanches.

296. Dix spécimens d'ar-

gent et de minerai
d'argent.

297. Or trouvé dans 19
ruisseaux.

298. Platine -

299. Or de la rivière Sas-
katchewan.

300. Deux lingots d'argent

301. Morceaux de sel

gemme.
302. Trois barils de sel de

différentes qualités.

303. Charbon de 12 mines

Localitôa.

Mine Union, Comox,
C.B.

id.

Mine Wellington, C. B.

Mine du détroit Bayne.
C. B.

Halifax, N. E. -

Nictaux, N. E. -

id. . . I

Frontenac, 0. - -
I

Oshawa, 0. - .

île Silver, lac Supérieur

OQlcmbie Britannique -

id.

Territoire du Nord-Ouest

} aefi. Victoria et Eu-
rdia, C. B.

Goderich, 0. - .

•id, (au trophée du
Canada).

Cap'Sçetoj, N. E.

Exposants.

Com. géologique.

id.

id.

id.

Cunard et Oie
L. P. Page.

id. '

Cie. Minière de Fron-
tenac.

John Wilaon.

La Cie. Minière de
Jlle Silver, etc.

Com. géologique.

id.

id.

Moody et Nelson.

Dr. T. S. Hunt.

304. Fossiles paléozoïques
305. Tourbe -

306. Poterie de grès et

pots à fleur.

307. id.

308. Monument de marbre
309. Poterie et grès
310. Meules -

311. Meules et pierres à
bâtir.

312. Collection des miné-
raux.

313. Manteau de cheminée
en ardoise marbre.

314. Ortrouvé dans quatre
ruisseaux.

315. Octaèdre représen-
tant l'or produit au
Canadajusqu'àl877;
4,173,000 onces;
valeur £15,800,000.
(trophéeCanadien)

816. Bloc d'apatite

Clark, 0. -

4

F&vifi, 0. -

St. Jeijn, Q.

Amprior, O.
Paris, O. -

Lower Cove, N, E.
Northesk, N. B. -

Nouvelle Ecosse -

HamI. .on, O.

Cantons de l'est, Q.

Cie. s Charbons du
Ci> ) Breton.

Com, géologique.
Manufacture detourbes,

etc., de Newtonviile.
G. H. Ahrens.

Manufacture de poterie
de St. Jean.

E. Somerville.

H. Schuler.

Seaman et Cie.
Joseph Goodfellow.

C. J. Hill.

Byland et Hunger.

Com. géologique.

Ottawa (tropl)ée) Allan et Humphrey.

X



1

^'\

c
t

i



>•»•

r -, >

LONDRES :

Imprimerie do Geokgb E. Eyre et Wiluabi Sfoi tiswoode,
Imprimeurs de S. M. la Reine d'Angleterre et

Fournisseurs des Bureaux de Papeterie.

[B 671.- 500.—12/78.]

C

A

L
y V

\




